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CONSTANTINOPLE
il y a desmots qui recèlent un étrange
pouvoird'évocationet dont le prestigede-
meure puissant. Constautiuople est de
ceux-ia.
Sansdoute,noussommesvietimesde no¬
ire imagination, de nos souvenirs ciassi-
ques, de l'influencequ'exercentencoresur
nos esprits les aventures d'Helléet du bé-
lier a la loisond'or, les exploitsquasifabu-
leux de ConstantinDracosès,et les mira¬
ges deniellespont,et les couleursviolentes
des tableauxde la Propontide.
ïi convientde faire une part de cessug¬
gestionsfaciles.La vision de Constantino¬
ple n'en reste pas moins fascinante. Un
vers de Casimir Delavigne, qui chante
agréablementaux oreilles havraises,con-
tribue a accentuerla note.
Mais,en dehorsdeces influences,le mé¬
lange de tableet d'histoirequi entoure la
capitaleest assez savoureux et fort pour
maintenir soaéciat et faire de la Stamboul
incomparable,la ville auxminaretsinfinis,
une de cellesvers lesquellesles curiosités
ct les convoitisesse soient le plus ardem-
ment portées.
A l'heure oii tant d'ceuvres immenses
S'opèfent,oü s'accoinplit,dans le plus for¬
midable(tèSbouleversements,latransforma¬
tion dumondepolitique et iniellectuel, il
était tout indiquéql,e se dressöt dans la
Fuée farouchedes peupics la blanche et
luraineuseConstantinople.
La paixde l'Europe ne sauraft irouver
des basessöres, solideset déönitivesaVatft
que ne soita jamais résoluela questionqui
rendit si précaireeles ententes iuternatio-
nales antérieureset laissacouverune étin-
celle sous la cendredesderuieresbatailles.
La Turquie refoulée en Asie, vers les
paysd'oü sont un jour sortiesses bandes
pillardes, affaméesde conquète,rélablit le
juste équilibre. Les Etats d'Europe, enfln
délivrésde la menace allemande,retrou-
vent, l'exécutionfaile, la paixharmonieuse
et durable.
(Testè cetteoeuvrequelesAlliésse sont
résoiumentattachés.C'est elle qu'ils pour-
suiveiit avec une ampleur, une décision
telles, que l'heure semble prochaineoü la
prisedeConstantinoplernarquerauneétape
fameusedans la tragiqueévolutionde cette
guerre et produirasur tous les peuples un
effet moral que l'on peut escompter im¬
mense.
1453-1915. L'IIistoire rapprochera ces
deux dates. Elles seront despoints de re-
Ïièrepour le développementdu mondeet de
a civilisation.
A l'apogée de la puissance turqueque
rappelle1une, le triompheduDroit répon-
dra, glorifléepar l'autre.
Au reste, du jour oü nous sommesen-
trés en iutte avecl'Allemand,il était facile
de prévoir que nous rencontrerionstot ou
tard le Turc sur notreroute. Cesdeux ra¬
cessontbien faitcspourse comprendreet
s'associer dansl'ombredesmauvaiscoups.
Elles sontsoeursdemensongeset de four-
beries, nourries des mêmes principes de
dissimulationet de traitrise.
Lemarchandde «ponslorgnettes» et le
vendeur de « beaux tapis pas cher » de-
vaient s'enlendreparfaitement,
Quelquesmoisavantla guerre, au Havre
mênie,un ministreturcs'ingéniait a puiser
dans le riclie arsenal de notre langue des
expressions délicateset clioisies pour tra-
duire toute sa sympathiepour la France,
loutc son admiration pour son industrie,
toute ia sincérité d'une reconnaissance
pourl'aide et la générosité d'une nation
amie. . .
il n'ignoraitsürement point ce que ca-
chaientces beauxmotset ces révérences.
Peut-être même savourait-il l'intime et
iéroceplaisirde penserque les bltiments
de guerrecommandésa la France par son
gouvernementserviraient bientót a com-
battre son hole. La délicatesseet le scru¬
pule n'ont pointcoutume d'habiter en ces
times. Et, sur ce point, l'empereur Wil¬
helm s'apparente singulièrementavec les
descendantsdeMahometII.
La Vieille Tnrquiese réveillera-t-elle?
Secouera-t-ellecette torpeur faite pour
une large part de fatalisme résigné, et,
brisant l'étreinte allemandequi l'a saisie
et domptée sans peine è la veille de la
mort, retrouvera-t-eiledans lagloiredeson
passé la puissancesuprèmequi l'arrachera
a la ruine ? C'estdouteux.
Lamarche des Alliés s'accentue et se
déploie.Lesflottes sillonneront bientót Ia
mer deMarmara; le canonfait tremblerla
capitale de l'Islam,et cellequi fut jadis la
secondeRome reviendra aux mains de la
cbrétienlé.
Ce jour est proche. 11marquera la fin
d'on chapitrede I'histoirehumaineet poli¬
tique.
Et quelleadmirable page, illuminée de
cette première vietoire de la Civilisation
contre les complicesde la Barbarie et du
Crime, nous aurons alors a mettre en
regard de celleoü l'apogéeturques'illustra
par l'entréedeMahometII a clievalsous la
coupoledaSainte-Sophiet
Celasera, nousIe prévoyons,nousle sen¬
tons, paree que ces chosessont la consé-
quence logiqueet normale des faitsque le
tempsa forméset qu'il engageen des voies
nouvelles sous une poussée myslérieuse,
irresistible.
Icare, ailéde cire, fit un jour ce rève de
voguerdans les airs, au-dessusde la mer
Egée.Lesdieuxpunirent l'audacieux,venu
avant sonheare.
Maisil était écrit que ses arrière-petils-
neveux, les aviateurs, reprendraienti'idée
merveilleusedu filsdu Dédale.etque nous
verrions, au-dessus de l'Egée, les hvdra-
vionsde1915,diriger la marchedes forte-
resses flottantesvers le drapeauau crois¬
sant blanc, ironiqueemblèmed'une nation
qui fut grande,et qui achèverade «déerol-
tre » dans les humiliationsde la défaite.

Albert-TIerrenschmidt.

Li) HMGRECQUE
LenouveauCabineteonstitué

Athènes, 9mars.
Le ministère a été eonstitué dans la soirée,
de la Loon suivante •
M. Gounaris, présidenca du Gonseil et mi¬
nistre de la guerre ; M.Pfotopapadakjs, finan¬
ces ; M. Athanase Eftaxias, économie natio¬
nale ; M. Isaldaris, justice ; M. Stratis, ma¬
rine; M- Triantaphyiakos, intérieur; M.Vo-
zikis, instractioa publique ; M. Zographos,
affaires éirangères ; M. Baltdajis, Communi¬
cations.
Hier matin, les minislres ont prêté ser-
meat devant le roi.
Avant da faire appel ü M. Gounaris, dont
Ia corobinaison vient d'abootir, le roi Cons¬
tantin avait songé k M. Scouloudis ; mais
ce dernier déclina la mission de former le
nouveau cabinet en invoquant desraisonsdo
santé.
On escompte que M. Gonnaris suivra une
politique da neutralité aveo tendance vers
i'Entente.
Trois de so3 principaux collaborateurs,
MM. Zographos, Stratos et Baltdajis, sont
en effet des partisans de l'entente avec le3
alliés.

Voici quelqnes notes sur les antécédents
politiques des ministres, dout aacun n'a ap-
parteno aux anciens partis. Ce sont pour Ia
plupart des amis personnels du président du
Conseil, partageaut les idéés réforinistes de
M.Gounaris et d'opinions indépendsntes .
Le ministre des affairesétraagères, M.Christaki
Zographos, a tenu ce portefeuille en 1903dans le
CabinetRballys, dont l'existence a été breve. II a
éié président de l'Epire après 1912,a l'époque oü
pays grec avait foridé un gouvernement auto-
nofllé et luttsit pour son rattacheuient a la Grèce.
Depuis, S. Zographos était cogouverneur de la
BanquecatiónaiC de Grèce.
M. Protopapadakis, ffiinislre des finances, est
ingénieur des ponts et cbaussées. II a fait ses étu¬
des a Paris. II a aehevé les travaux du canal de
Corintbe.
M.Stratis, avocat, député ö'Etolie, EQiniJjrede
l'intéfieur dans Ie Cabinet Rhaliis de 1909.a uftla
été ministre de la marine dans le CabinetVeiiS*
zelos pendant les deux guerres ba;kaniques. II
s'est séparé depuis lors de 41.Venizaios.
M. Trianiaphylskos. avocat, député d'Arcadie,
revient su ministèie de l'intérieur qu'il a déja di-
rigé dans les deux cabinets Zaïmis et dans le ca¬
binet Mavromichalisde 1909.
M.Efiaxias,ministre de l'écoaomie nationale,
avait été précédemment ministro de l'iastructioo
publique dans les cabinets Rhallysèt Theotokiset
ministre des finances dans le cabinet Mavromi¬
chalis (!909j.
M.Vozikis,ministre de l'inslruction 'pubiique,
était gouverneur des lies de l'Egce depuis leur
occupation pendant la guerre turco-grecquo.
M.Balladjis,ministre des voies et communica¬
tions, avait été aux affaires étrangères dans le
cabinetTheotokis de 1908-1909.It s'était détacbé
de M.Theotokispour entrer dans le groups forme
par M.Counaris.
M.Isaldaris, ministre de la justice, est avocat,
acniparticulier du nouveau president du Conseil.
ISest député depuis un an seuiement.

La DéclarationMiitistériella
Athènes, 10mars.

Le nouveau cabinet prêta serment anjour-
d'hui.
Voici les termes de la déclaration ministé-
rieile commuuiquée k la presse :
« La Grèce avait, après des guerres vic'o-
rieuses, an impérieux besoin de longue pé¬
riode de paix pour travailler a la prospéritó
da pays.
» L'organisation des services publics, celle
des forces de terre et de mer, développe¬
ment des garanties contre toute atteinte aux
biens acquis au prix de tant de sacrifices,
lui auraient égatement permis de mettre en
exécution ou programme servant, les inté¬
réts de l'Eiat et d'adapter one politique con¬
forme aux traditions nationaies.
» Dans ces conjonctares la neutralité des
débats de la crise enropéenne s'imposait a
ia Grèce. Mais elle avait, et a toujour* le de
voir absolu de remp'ir ses obligations d'al-
iiance et de poursutvre la satisfaction de ses
intéréts sans toutefois risquer de compren¬
dre l'intégrité de son territoir®.
» Le Gouvernement, conscieut du devoir
de servir ainsi les intéréts du pays, est con-
vaincu que le patriotisme du peüple en as-
surera l'entière sauvegarde. »

L'Impressionen Bulgarie
Sofia,9 mars.

A Sofia, on a la croyance que le retour de
M. Venizelos au pouvoir n'est qu'une ques¬
tion de joars. Le développement de la crise
est attendn avec intérêt.

L'Impressionen Allemagne
Les Münchfner Nachrichten écrivent :
M.Venizelosa dü peser s leur justo valeur les
couséquences possibles d'une action contre les
Dardanellessur la situation générale. La question
des Détroiis intéresse tous les Etats neuires du
Levant, avant tout la Bulgarie et Ia Roumanie.
Losintéréts de la Bulgarie et de la Roumanie se-
raient lésés si Constanlinople deveeait russe,
grecque ou anglsise. La possibilitê de i'enlrée de
ces deux Etats dans le cohfl t, par suite de l'iu-
tervention de Ia Grèce, a oü rendre prudents les
cercles responsabies d'Athènes.

L'Autricliecontrela Hongrie
Copenhague, 10mars.

L'Arberter Zcitung, journal socialiste de
Vienna, publie anjonrd'hui une nouvelle
jusqu'ici interdite par la ceDsura :
Pendant le dernier mois, la Hongrie a dé-
fendu toute exportation de blés en Antriche,
oü une grande disette de blés sévit, et qui a
besoin de 5 millions de guintaux jnsqu'ü la
nouvelle récoite poor éviier la famine.
Le journal socialiste dit que la Hongrie
traite l'Autriche comme un ennemi et que
c'est un inacceptable prétexte qae d'invo-
quer, comrae le lait le goavernement hoa-
grois, les difiicultés da transport en chemin
de fer. It declare qu'il est nécessaire de sup-
puter les quantités de blés qui existent ea
Hongrie et qui doivent êtra sufïisantes pour
les deux pays. L'attitude de la Hongrie ac-
crédite la rumeur que les hommes d'Etat
hongrois auraient i'intention dé faire une
paix séparée avec la Russie et ia Serbie, afin
de sanver le plas possible da territoire hon¬
grois. Les esprits sont trés larexcites en
Antrichecontre la Hongrie.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 10 mars, 15 heures.

Au Nord d'Arras, dans la région de
Notre-Dame-de-Lorette, la nuit a été
calma. La situation reste sans chan¬
gement.
On confirme l'importance de nos
progrès d'hier en Champagne. Une
contre-attaque trés violente s'est pro-
duite cette nuit sur la crête 196.
Elle a été vigoureusement repoussée.
Nous avons en outre gagnó un peu
de terrain le long da la route de Per¬
thes a Tahure.
[Tahure est a environ 4 kilomètres et demi au
Nordde Pertbos-les-Hurtus, et a 3 kilomètres au
Sud de la ligae ferrée de Chailerange a Bazan-
court.j
Sur la croups au Nord-Est de Mes-
nil, notre infanterie, après avoir en-
levé l'ouvrage alleman d signalé dans
le dernier communiqué, a atteint au
dela de eet ouvrage la crête marqués
par le chemin de terre qui va de Per¬
thes a Maisons de-Ghampagne.
[La crête marquêe par le chemin de terre qui
va de Perthes a Msisons-de-Charapagnes'étend
sur une livne droiie reliant Perth«s-les-Hurlus a
Gernay-en-Dormois. Maisons-de-Chamoagneest
a 8 kilomètres au Nord-Est de Purthes-les-Hur-
lus.]
En Argonne, aFontaine-de-Wadame,
nous avons démoli un blockhaus et
poussé nos tranchées de 80 mètres en
avant.
Entra le Foui'-de-Paris et Bolante,
l'ennemi, contre-attaq'u&nt a 16 heures,
nous a enlevé des tranehèer- prises par
nous le matin. Une nouvelle attaque
nous a permis de les reprendre. L'er,-
nemi a alors contre-attaqué pour la
deuxième fois. Aux dernières nouvel¬
les, le combat continuait.

Paris, 23 heures.
En Belgique, trés violent bombar¬
dement de Niouport-Ville avec des
pièees de 42 centimètres.
Entre la Lys et le canal de La Bas-
sée, l'armée anglaise, appuyée par
notre artillerie lourde, a remporté un
important succès en enlevant le vil¬
lage de Neuve-Ghapella, a l'Est de la
route d'Estaires a la Bassée, Elle pro-
gresse au Nord Est de ce village
dans la direction d'Aubers et au Sud-
Est dans la direction du bois i iez.
Elle a fait un millier de prisonniers,
dant j lusieurs officiers, et pris des
mitrailleuses. Les partes allemandes
sont trés élevées.
En Champagne, l'ennemi a contre-
attaqué violemment, et a diverses re¬
prises, dans la nuit du 9 au 10 et
dans la journée du 10, mais n'a pas ga-
gné un pouce de terrain.
Nous avens consolidé et élargi nos
positions sur les crètes dont nous
nous sommes rendus maïtras en in-
fligeant aux assaillants de trés fortes
partes.
Sur les Hauts-de-Meuse, notra ar¬
tillerie a complètement démoli un
certain nombre de tranchóse eurie-
mies.
Rien a signaler sur 3e rests du
front

DANSLESAIRS
Les Taubes en Lorraine
On écrit de Nancy :
« Vendredi, vers quatre heures de l'après-
midi, pn Taube, qm survolait la région de
Saiute-Geneviéve et du mom Tonlon, a aché
une bornbe sur Landremont. Les éclals ont
aiteint a ia tête un petit garpon de ueuf ans,
qui vient de succomöer ü l'höpital de Nancy,
oü il avait subi i'operation du trépan.
» Qoatre on cinq bombes de Taubes sont
totnbèes, jeudi, sur Dieulouard, prés de
Pont-ü-Mousson: il n'y a eu que des dégats
matériels insguifiants.
» A Lunévtlle, un Taubs a fait son appa¬
rition t'aotre jour; il a jeté une bombe qui
est tombée, sans résultat, dans un terrain
vague. »

Bonne prise
On annonce de Touionque, dans le convoi
des blessés allemands arrivés a l'höpital
Saint-Mandrier se trouve l'aviateur allemand
Ferdinand Hiddessen.du 24' dragons, faisant
partie de l'escadrille de Metz. Hiddessen,
iorsqu'il faisait partie de l'escadrille d'Os-
tende, participa, en aoüt et en septembre,
aux tentatives aériennes contre Parts.

AU MEXIQUE
Saisied'un Vapsur anglais

La Nouvelle-Ortéaos,9 mars
Les autorités représentant le général Car-
ranza a Campêehe.dans le golfe du Mexique,
ont saisi le vapenr anglais Wyvisbrooket em-
prisonnê le capitaine.

March 10. — 3 p.m.
NorthofArras, in the region of Nolre-
Dame-de-Lorettethe night was quiet, Our
progress in Champagneis confirmed.A
violentattack onhill 196has beenrepelled;
we gained some ground along the road
fromPerthesto Tahure,
In Argonnewedemolished a blockhaus
at Fontaine-Madameand advanced our
trenches89meters.
BeUvenFour-de-Parisand Bolanteheavy
fightingis goingon for the possessionof
sometrenches.

COMMUNIQUERUSSE
Petrograd,10 mars (offlcielle).

Combatsextrêmementviolents entre le
Niémenet la Vistule.
Notre cavalerie a capturé une parlie
d'une colonne de ravitaillement prés de
Seiny.
Dans la région d'Augustof, ie combat
s'est livré è une distance de deuxversies
de la gared'Augustof.
Nousavonscontre-attaqué, avec succès,
è Ossovetz,les batteriesde siègeennetnies.
Uneattaque desAlletnandssur les rou¬
tes de Kolnoetde Lomzaa été repoussée.
AuSud de Chorzele, l'ennemi a amené
au combatdesforcesiinportantes.
[Le viUsgede Seiuy se troitve au Sud-Estd'Au¬
gustof, sur le lac Sayno Auj;Ustofn'est situé q i'a
une quinzainede kiiomètres a l'Est de la fronttere
prussie«ne Chorzele. au Nord-Estde Mlawa,se
trouve a la fromiéremême.]
Les Allemands ont pris l'offensive sur la
rive gauche de la Vistule.
Dans la région de Piiilza, actions d'alter-
native d'offensive et de défensive,
Nous avons fait des prisonniers et nous
avons pris des mitrailleuses.
Dans les Carpatiies, les Autrichiens ont
pöüfsuivi leur offensive dans ia région de
Baligfad,.
L'ennefiii, prés de Stoudenne, s'est em-
paré d'une tranchée.
Dans les régions d'Oujok et de Moun-
katch, l'offensive de l'ennemi a été stérile.
Le 7, après un combat acharné, l'ennemi a
enlevé la majeure partie de la hauteur 992,
prés de Koziouvka, mais Ie 8 au matin,
notre contre-attaque a été couronnée de
succès et l'ennemi a étédélogé de toutes ies
tranchées qu'il nous avait enlevées.
Nous avons capturé, au Nord-Est de
Klause, les restes d'une colonne autricliien-
ne, qui avait essayé d'enveiopper notre
flanc.
[Le front des Carpathes, dont parte le commu¬
nique, s'èténd de la région S l'ouest des sourees
du San et du Dniester, jusqu'a la région au sud-
ouest de Stanislau. Les positions des advirsaires
se trouvent situées sur les deux versants de la
chains; a l'ouest de Baligrod, les Rosses ont
franchi les cols et combattent <n territoire hon¬
grois ; Oujok est un passage du territoire «alicien
en terriioire hongrois; la région de Moink-Hch
est sur le versant galicien, Kause, dont parlail
déja Ie communiqué d'hier. ne figure pas sur les
cartes dont oa dispose jusqu'a présent ; d'autre
part, il peut se faire que ce nora ds lieu ait été
mal transmis par ie telegraphe.]

(Communiquésde l'armée du Caucase).
Petrograd, 9 mars.

Le 7 mars, nos troupes ont occupé une
position importante dans la région du
Trans-Tchorokh et elles ont rejeté les Turcs
dans le Sud-Ouest.
L'ennemi a subi de grandes pertes.
Sur los outres fronts, on ne signale pas
d'engagements.

Petrograd , 10 mars.
Au cours de la journée du 8 mars, les
combats se sont poursuivis dans la région
située au dela du Tchorokh.
11n'y a rien a signaler dans les autres
régions.

L'OPINÏON

desGorrespondantsamêricains
Les correspondaets amêricains, qai oot
visité le front, en France, sont unauimes k
coustfiter la perfection ei 1'efücacité de i'or-
ganisation anglo-franeai e.
Le correspomiant du New Yoikfimes, qui
avait avoué, ii y a quelques mois, sa crainte
de voir tes Allemands eau er k Paris, dit
maiutenant qu'il est convaineu que ce dan¬
ger n'existe plus. II télégraphie :
« L'organisation allemande, qui mena-
yait de dotniner le monde, semble avoir éié
rattrapêe par Torganiaation trafysise, qui
est devenue eificace depuis le commence-
mfijt de ia guerre. Pendant toute notre vi¬
site sur le front, c'est ce nouvel esprit d'or-
ganisation qui ra'a impressioane Ie plus. »
En declarant qq'au point de vue puis-
saace, intelligence et hamanité, les forces
anglo-franyaises para>sseut invincibles, le
correspondant est d'accord avec tous ies au¬
tres journalistes amêricains, qui ont visité
ces temps derniers le theatre de ia guerre.

Le DéfenseurdePapeete
est mort a Toulon

Le lieutenant de vaissean Destremau, qui
commandait la Zélée, a Tahiti, et qui orga-
nisa la dét'ense de Papeete lorsque tes pais-
sauts croiseurs allemands vinrent, au début
de la guerre, opérer leur ridicule démons-
tration contre notre vieux petit stationuaire,
est décédé k t'hóoiUi maritime de Toaion, 4
l'age de 38 ans.

La Guerre en Imaqes

f ' ::-t ' '
tëmm

n
mmsi

COhiSTArüTlBiOPLE.

EN TURQUIE
L'Attaque de Smy?r;e

Londres, 8 mars :officiel).
A Smyrna, aprés le bombardement du 5
mars, contre le fort Yenakate, qui subit de
graves deg&ts, t'escadre brttaonique s'avan^a
dans la ruatinée du 6, draguant le champ
des mines imraergées, lorsqu'elie essuya le
feu de plasteers batteries secondares, dont
une poürvua de q tatre piècos de 6 pouces,
était etablie prés de 1>pointe Paléo-Tabia et
une autre, pourvue de cinq pièees de 4,7
po ices. se trouvaitü environ 150 pi^ds d'al-
tiioda, sur Ie flmc de la colliae. Trois ca¬
non* de campagne se trouvaient en oulre
clans on ouvrage en terre au poste de garde
de Chiflik et plmieurs pieces de calibre plus
petit etaienl dtssimalées ie tong du rivage,
vers i'Est. ,
Nivc yalss^anx: /itlAqnürant CölleS-Cik ld
distance de 7 000 a 8,000 yards ei, au bout
d'une heuse, toutes étaient réduite au si¬
lence.
Dans l'après-iïiidi, les vaisseaux approcbè-
reot k plus courte portée et attaquèrent la
batterie de Palêo-T.bia, aiasi que les autres
batteries de la collme, et ils continuèrent
leur feu jusqu'a ce qoe tons les euvrage3
fussent réduit au silence.
Des projectiles de 6 pouces atteignirent
VEuryaltis et un cuirassé, des fragments
d'obus, é ;latant ü Carrière, touchèrent en
outre nos dragaeurs de-mines. Nos pertes
sont iégères.
Les opérations continaent.

Csmaisïit Eoat défenduesles Dardanelles
L'Agence des Balkans communique la note
suivante :

Dedeagateh,8 mars.
Voici, d'après une source d'une autorité
absolue, comment se décompose ia oétense
des Dardanelles, depuis le fort Dardanus
jusqu'ü la mer de Marmara, dont les Hes
sont égateoient fortifiées.
Ea dehors d«s torts extérieurs dêji détruits
p,ir la floue alliée, il exis e encore ies qua¬
tre séries de forts suivauts :
série : Dardanas et Kepez, sur la cöte

asiatique ; Soudrrie, sur la cöte d'Europe.
2«série : Ouloubanar, Tsimeniik. Hamidió,
tous les trois sur la cöte asiatique.
ge sar;e : Haimdié, Medjidié, Nsmazié, Yil-
diZ-Tepö et Deyirmeu Bouron, tous tes cinq
sur la cöte d'Europe.
4«série . Negara et Medjidié, grands forts,
le premier sur la cöte d'Asie et Ie deuxième
sur celle d'Europe.
Tous ces ton» sont oonstruits en béton
armé, d'aptès les dernières donnèes ae fan
de fortification, et arcaes de canon^ de 15
22, 28 et 30 centimètres.
Les collines surroontant les forts sont éga-
leme it fortifiées. Une grande partie de ('ar¬
tillerie de ia place d'Andrinople et de Teha-
tadj a été dernièremeat transportee et placée
sur la cöte d'Europe longeant les Détroits.
Da itonveaux ouvrages de défense sont en
train de se constrnire bativement, sous la
surveibance des AHsmanas.
Enfin, nne armée de terre de 80,000 hom¬
mes defend la presqu'ile de Gatiipoli et la
cöte asia ique ; 60.000 hommes se trouvent
sur la <öle d'Europe, sous ie com mande¬
ment d'Essad Pacha. le défenseur de Janma,
durant ia guerre balkanique.
Le moral des troupes laisse beaucoupa dé-
sirer.

Les Pertes anglaisesauxDardanelles
Londres, 10mars.

D'après une note commaniquée par l'Ami-
rauié, les pertes snbies au cours des opéra¬
tions du 4 mars, dans les Dardanelles, sont
d3 23 tués, 28 blessés et 3 manquants.

La Puite ds Constantinople
Bucarest, 10mars.

On mande de Constantinople que de nom-
breux officiers allemands ont dernandé leur
rappel.
Les ambassades d' Mlemagne et d'Aatricbe
coaseillent k leurs sujets de quitter Constan¬
tinople.

UnSuccèsenAfricmednSud
Une dépêche officielle du Cap annonce
on'ou a reen la dépêche suivante dn colonel
Van Deventer, datée du 7 mars :
« Nous avons pris le ctrup ennemi de Na-
bas, a dix millés au Nord u'Ukamis ; nous
nous somfttes emparés d'uue grande quan-
tité de munitions, d'approvisionuements et
d' icimaux. Nous n'arons fitihi accane
perte. »

Cliché l'etit B-ivre

La Rilosquêe Sainto-Sophis

ETST ITALIB3
EciiecdslatiiasiaadeII.deü.VuW

Rome, 9mars.
Depuis quelques jours, c'esi.-ü-dire depuif
i'aciiou entreprise par b s Alliés contre les
Dardanelles, ie prince de Bi'Uow redoubla
d'efforts pour empêcber une intsrventioa
possible ds l'Italie.
L'ambissadettr de Guillaume II vient da
rédiger un long rapport, qui sera expédié a
Berlin et a Vienne. Datss ca rapport, la
prince de Bü ow iasiste sur la nêcessité pour
l'Autriche de toi-e a l'Italie des concessions
territoriales qui dounent satisfaction ea
qneique mesure k ses a ptratiaus, et sulfi-
sent a ia maintenir dans la neutralité. Mais
cette manoeuvre de Ia dernière heure est
fataieroent destinée k échouer, d'autant plus
que le goavaruem nt de Vienne ne veut ab-
solnmenl pa3 entendre parler de conces-
rions a l'Italie. L'action des Alliés contra let
Jhirdaneiles, si eiie reussit, ö.erait d'ailieuri
toute valeur <tess concessions.

LesDecisionsdeITtaSie
Rome, 9 mars.

La Stampa, organe de M. Gioliiti, croit sa-
voir qtt'au Conseil des m' nistres d'hier soir,
M. Sonnino fit un exposé des deux questions
qui ir.téressent actuellement l'Italie . la
question des négocialions austro-allemandes
concernant les concessions a fatre è l'Italie
et ia question de la Méditerranée orientaie.
La Stampa ajonie qu'un échange de télé-
grammes trés actif a ea lieu ces jours der¬
niers entre Ie ministre des affaires et ran stè¬
res et les représentants de l'Italie prés let
grandes puissances et que, dans ie même
temps, Ie ministre a conféré longuemenl
avec tes représentants ü Rome des nations
belligérames. Ces pourparlers dipiomati-
ques, conciut la Stampa, sembleraient arri¬
ves a leur point daoisii et s'imposeraient do-
rénavant aux delibérations du gouverne¬
ment.
LaLégioagaribaldieimc

Certains journaux ont annoucé que la 16»
gion garibaldienne avait été licenciée. Ainsf
présenté le fait est inexact.
Ses membres, qui désireront rentrer ca
Italië pour servir darts l'armée italienne, se-
roat deliés de leur engagement, mais rien
n'est changé k la situation de ceux qui veu-
lent contineer k servir sous nos drapeaox.
Dans Ie cas toutefois oü, par suite de ces
départs, ia légion garibaldienne serait trop
redtiite pour être maiatenue cotnme unité
et conserver ses privilèges, sss volontaires,
désireux de continuer k servir ia France, se¬
ront versés dans les régiments étrangers.
D'antre part, nous recevons ies renseigne-
ments suivants :
Le gouvernement italien ayant rappelé
certaiue8 catégories de rêservistes, le mi¬
tre de la guerre franpais décida de rendra
la liberté aux volontaires itaiiens du 4« ré¬
giment étranger qui en exprimeraieni ia
désir.Le régiment fut done ramené au dépót
d'Avtgnon afin de faciliter ies operations
aoxqoelles dotinera lieu la résiiiation des
engagements volontaires.

IneAgenced'EspionaagcAlltmautlc
Milan,9mars.

La police a mis la main sur une attence
allemande qui, sous Ie couvert de preoccu¬
pations industrielles et commerciaies se li-
vrait k i'espionnage.
Dernièrement, elle avait renvoyé des em¬
ployés ; avant d'abandonner "la maisou,
ceux ci voulurent se rendre ua compte
exact du but qu'elle poursuivait ; ils décou-
vrirent des papiers trés importants dont
deux rapports destinés au gouvernement
ailemaud qui donnaient le plan de la ville
avec toutes ies indications concernant ie*
ouvrages militaires, les casernes, les maga-
sins de 1'intendance, Ie nombre des sotdats,
des chevanx, etc.
Ils firent part de leur trouvaille a la police
qui chargea denx de ses plus fins iimier*
d'ouvrir une enquête ; cel!e-ci fut coavain- /,
cante ; il ne s'agit plas en ce moment qu«
d'apprécier l'etendue du mal.
Le- directeurs de i'Ageuce, parmi lesquelt
se trouve un officier allemand, seront ex«
pulses.
Eiilrdieiidipiomalique

Rome, !0 mars.
Le prince de Bülow a eu, ce matin, avet
M. Salandra un entretien qui dura une demr
heure.

En Route pour Berlin
Bucarest,10mars.

On signale ici, Ie passage du président dft
ja Chambreottomane,serendant a



PiUSSE
Explications Allemandes

Petrograd, 8 mars,
L<mAileoiands expliqueut lenr retraite de
ffrudoo par la néeessitö d'ecoploy«r ft Q'aa-
bes operations i'arntóe qui se teouvait dans
««tie région. Cetie explication a besom
fl'eüaircHsements.
Lss Allemauds ont effectué lenr retraite
boos ia pression continuatie, exercée par les
toros russes, couiormémeat aax orders
donnés le 28 cornme coasóqnenee des évé-
neinenis dn 27, lorsque la déconfiture com¬
pléte des deux corps a''armee aüeinamls fut
définitivemeat étabfie et quand les troupes
russes, après plusieurs jours d'uu combat
qu'uppnyiiit 1'artiHerie de torleresse, s'ern-
parèieni de la cote 100.3, qui command©
toute la région des opéra tions prés de
6. oJno.
Paus cette affaire, les Rosses ont fait
4,000 prkonoieis et pris six canons et mi¬
trailleuses.
La cote 100,3 était défetidue par le 21*
corps a'armée altetmud, 18 meilieur eotrs
te"s, qui pordU dans ie comb-it de 12,000 ft
16,000hommes, k en jugcr dn moias par
te oom we des raorts absndonnés sur ie ter¬
rain.
Après I'é iiec ds ses contre-attaqwes contre
la ote 100.3, Feanemi prit nne attitude
Sirictenaerit defensive.
Nous coatiïu arae3 ft prendre on vil lags
après l'autre, en feasant parfois des prison-
Bier*. Notre offensive n'étail contenu© que
par ie feu et non par des contre-attaques de
reneemi.
Des obnsiers de 12 ponces tiraient encore,
le 5 mars, centre O-.sowtetz, ensuite le bom¬
bardement ne tut plus continué que par des
pièces de caiibre moyen.

iss
DE L'ALLEMAGNiS
La Situation flnanclère

La presse allemande annonce que Ie se¬
cretaire d'Etat aax finances de Fempire, M.
Heifferich, a fait un voyage en Ailemagne du
Red pour conférer avec ses collègues des
Etats oonféderés.
Les journaux allemands rouitiplient les
app-'ls ponr les souscripsions ft i'émission
de Femprnnt d'empire. Le ministre de ['in¬
térieur de Prtisse, M. Doebell, a adressé une
Circulaire a tontcs les caisses d'épargne
pour les inviter a stimuier leurs clients it
sonscrire.
D'autre part, Ie gouvernement impérial
mobilise, comme il 1'a fait au mois de sep¬
tembre dernier, les caisses de prêts d'em¬
pire. II a pns soin de btoquer en même
temps toules ses valeurs au cours du jour de
I'énnssion de i'emprnot en interdisant sous
peine d'amende (1,000 marks) et de prison
(6 mois) ia publication des cours des valenrs
de Bourse pour fesqueiles il n'y a pas un
eours officiel.

Le Porc obligatoire
Srion la Gazette de Cologne,le gouverneur
de ia province rhénane prescrit que dans
toutes les hötelieries oü ie menu sera com-
posé de <riux plats, un de ces deux plats
devra cousistér en viande de porc, sous
peine d'une amende de 60 marks.

Plus de Llnge empesé
L'emploi de l'amidon pour l'empesage des
chemises absorbant une part des denrées
utiles a l'alimentation, la presse allemande
propose de créer ene mode nouvelle selon
laqueile les hommes n'auront plus de linge
empesé.

L'Allemsgne préfend se suffire
La Gazette de Francfort déclare quo l'Aüe-
mague doit arriver a prodaire tout ce qui lui
manque. Elle est én veie de reraplacer les
citrates, par la syn'-hèse de i'ammoniaqne.
les métaux par l'acier, et pour ('industrie
textile, elle a des matières compiétaires. Ee
outre, trois directions centrales out élé
eréées ft Hagen, Francfort, Mannheim, pour
les marchandises tronvées dans les pays en-
vabis. Les marchandises y sont triées et ex-
péaiées ensuite vers les centres de consom-
niatiou.

SUR MER
Irois Naviresanglais

torpilléssans avarttesement
L'amirauté britanniqne communique ia
lote suivants :
Levapeur anglais Tangistan, de 3,738 ton¬
nes, a été torpilié au large de Scarborough,
ft minuit trente, le 9 mars.
Le navire a été coulé ; l'équipage compre-
nait 38 hommes, un settl d'entre eux a sur-
vécu ; on sait qu'il a éié rrcueilli,
Le vapeur anglais Blackwood, de 1,230ton¬
nes, a été coulé saus avis preaiable par Sa
torpille d'un sons-marin, a 6 heures du ma-
tin, ie 9 mars, an large a'Hastings. L'équi¬
page compose de 17 hommes a été sauvé en
entier et mis ft ter.-e ft Newhaveu.
Le vapeur anglais Princess-Victoria, de
1,108 tonnes, a eté coulé saus avertiss«ment,
par ia torpiüe d'un sous-marin, le 9 mars,
au large de Liverpool. L'équipage composé
de 34 hommes a été sauvé en entier et dé-
barqué ft Liverpool.
L'altaque le même jour de trois navire*
sur trois points de la coie d'Assgteterre, trés
distsnts ies uns das autres, indique que
l'aratrauté allemande a orgauisó une nou¬
velle action générale de ses sous-marin?,
analogue a celle du 18 terrier, date du débat
du blocns, oü presque sirouftauément des
seus-marins coutaient des navires devanl ie
Havre et daas la mer öTriaade. Gette leis, ii
V a trois centres d'op&raiiati : le premier sur
la cote oriëntale aaglaisa d'York oü s'étaii
produifo i'attaque dss croiseurs aüemands
contre des villes ouvertes, le second sur la
cöte anglaise de la Manche et le troisième
dans !a mer d'Irlande.
D'autre part. une dépêche de Londres dit
qn'on a recu les détails suivants sur le tor-
pitlage des navires anglais Tangistan, Black¬
woodet Princess-Viclorta.
Les trois navires avaient, parait-il, leurs
embarcatious prêtes au cas d'une attaque
des sous-marios allemands, mais le Tan-
gistan, qui fut torpitlé a midi et demi, som-
bra subitement avec les embarcattons dans
lesquelles l'équipage avait dejft pris piace.
Un seal sorvivant fat recneilli après être
reste cramponné pendant deux heures st j
dtrnie ft une caisse d'emballage.
Dans ancun cas, les Allemands ne firent
mefforts pour sauver les équipages.

Commentlo « Bsngrove» fut coulé
, Loodres, 9 mar8.
Les sons-marins allemands ont coulé hier
le charbonnier Bengrove.
D'après le eorrespondaut da Daily Chro¬
nicle k llfracombe, e'est sons les yeux de
plusieurs mifliers de spectateurs que I'atta¬
que a eu lieu.
Le navire qui avait quitté Barry, dimanche
roatm, avec des ordres cachetés, dont le
capitaine no devait prendre connaissance
qu ea mer, était ft peine a cinq ruilles d'II-

»*P!osionterribleseproaqte-ftbortfc

La violence en fut telle que l'équipage
qui se trouvsit sur le poot fut iittéraiernent
urojelé en l'air, taud's qu'une portie de
la cargaison de charbon que le Bengrove
avait dans sa Cale était laacéa dans toutes les
directions, certaios bloes s'óievant ft uae
hauieur de celle des mats.
Les maleiots fireat auseitöt retentirent ia
sirène, tandis qne d'aatres mettalent les ca-
nots ft la mer. Mate de la cöie l'explosion
avait été eniendae et biemöi le bateau ds
sauve-tege d'llfracombe se précipita a leur
st cours, encore que les naofragés ne cou-
russem aucun dauger.
Au moment de I'attaque, il y avail dans
Ie voisinage vingt ft un vapeurs, doot six
demeurèrent sur place poor porter secoura
ft l'équfoage ea c-is de besoirs. Ge i'at le va¬
peur Paignton, de Liverpool, qui recueiiilt
les trente-trois hommes qui ie ecrnposaient.
Le Bengrove mit trenie-cinq minites ft
eouier.

Navircsqui êchappantaas sous-marias
Le vapeur Nmgchow, de 9.021 tonnes, est
arrivé ft Glasgow «prés avoir été poorsuivi
dans la Manche par un sous-marin. Un do
ses officiers raconte aiasi I'aventure :
« Le navire était ft un milt® du iau de
Longsbips, prés de Land's-B' d, ft cinq heu¬
res et demie du soir, quand on lons-roarin
fut signate par i'avaait a droit», marebaat
pour loi coupe? la route ft on on deux mii-
les en avast. Gomtne il y avait six navires
neutres en av»nt, le som-mm'te, qui était
d'un grand typo, ernt nécessaire pour sa
manoeuvre de veoir ft la surfaoe. A la vue
du pirate, ordre fnt denné detnurnei sur la
(lroite, et le Nirgchow revint snr sa ronte ;
le sous-marin roodtfia la sienna pour le
prendre et la chasse coffiTnenqa. Elle dura
vingt minutes. An bout de ce temps, en r,si-
son de ia vitesse du Ningchow, le sous-inarm
vit qn'il était inutile dè continner eKlispa-
rnt. G'est grace aux irn-cao'cicns du bord
que le vapeur fut sauvé. »

Le Ningchow, qui venait d'Amsterdam ft
Glasgow, mainünt arberées ies couleurs an-
glatees.
Une dépêclie de Loudres feit connaitre,
d'après des informations de presse, que le
vapeur ingi.fe CumMacrat aurait été pris en
rhasve Jundi maiio par un sous-marin, an
large de Liverpool ; i! n 'aurait réassi ft
échspper qu'en s'enfuyant ft torna viiesss st
en decrivant des zig-zags.

LesPrimesauxDestruoteurodoSous-Marias
Un armaieur de Liverpool, M. Josepl:
Houd, olire dans nne lep re adressée au
Ttmes, quatre primes de 12,500 francs aux
quatre premiers bftdments anglais qui con
leront des sous- ma rins. La prime sera dis-
tribuée ft raison ds 7,500 francs aux capitai-
nes. 1,250 francs aux premiers officiers et
3,650 f'r<>ues ft l'equipagê. II est possible, en
ou tie, que l'amirauté accords nne prime de
25,000 franos par sous marin conic.
A propos des sous-nwrins et du röle qn'ils
jonent en coolant d'inoffensifs batiments
marchancis, les officiers de la garnison de
Dosvres dérnentent avec la dernière énergie
qu'ils aient refu ft déjeuner les officiers cap-
turés dans le sous-marin U-S, ainsi que i'an-
nonfaient la presque totalité ties journaux
anglais.

UnBateaude contrabandeeaisi
Amsterdam,9 mars,

Selon le Nieuve Kotterdamsche Courant, la
police du fleuvs a arrêté un bateau moie-ir,
la Geertraida Margaretha. A bord <ie CPba-
iean on a irouvé environ 60,000ft 70.000 kilos
de cuivre destinés ft l'Aliemagne.
Une enquête de la jusiics hoilandaise a
révélé que plusierirs prrsonnes s'occnpent,
en Hoilande, de i'achat da vieux cuivre
qu'elies 0;s;,iciH tl'enrojer pu, bateau c«
Ailemagne. La police hoilandaisa a saisi sbr
la chaiand du Rhin Elise 40 ft 50,000 kilos de
cuivre cachés sous un tas de phosphate.
Parroi le cuivre saisi, il y avail plusieurs
objets velés ft bord des navires du port de
Rotterdam. A ia snite de cette découverte, la
police holiandaise a procédé a pinsiears ar-
restations.

LssServicesrétabiis
La Ilaye, 10mars.

La Compagnie de navigation Batavia a re¬
pris hier ses services de passggers qui avaient
été suspendus. La Compagnie Zeeland a fait
de même.

LeServicemaritimeentrs ie Canada
et la France

Ottawa,9 mars.
Mi Foster, ministre da commerce, a an¬
noncé, hier, au Parlement cansdien, qu'en
avait pris ies mesmes nécessaires pour as¬
surer le service direct entre le Canada et te
France ; on espère qu'ii sera possible d'
fournir 18 navires pour transporter des ap-
provistonnements aux ailiés ; ii raste encore
quelques détails a mettre aa point.
Dss arrangement ont été pris par le gou¬
vernement pour assurer le service trois fo-s
par semaine.

PREVISIONS
dn GénéralMaitrot

üneBéponsedesEtafs-Unfs
aiaMmWmfraneo-ans«st

Ainsi que nous l'avons fait consaitre, ie
gouvernement des Etats-Unis a lait reraeltre
au gouvernement francais la note par la-
queile i! répond ft ia declaration fraaco-a"-
giaise du 1" mars. Gette declaration annon-
pait, on s'en sou?ient, quo les navires neu¬
tres poarraieut être arrêtés et conduits dans
les poris des Alliés s'ils transportaient aes
marchamdises présumées de destination,
propriété on proversasce ennemtes.
La note américaine demands eivers f-ciair-
ctesements sur la fac_-ndont les Alliés comp-
tent appiiquer leur décision. Elle se préoc
cups, eu particulier, de roonsltre Se sort
qui sera réservé aux merchandises présu¬
mées eunemies, — marchaadises-qce ies
Ailiés ont manifesté I'intention do ne pas
confisgaer, a moins qu'elles ne soient s«-
jattes a être condamnées pour d'autres mo¬
tifs.
II s'agit simplement, on le voit, d'élucider
certains détails d'exftcufion. La gouver-
aeinent des Etats-Unis expriiae sou désir de
la manière la plus amicale et la plas objec¬
tive. Les gouvernements francais et aagiais
ui répouuroot dans Ie même sentiment de
cordialité, et avec nn égal souci d'arriver ft
des 30iations équitabies et pratiques.

Toni, dans Ia gaerre actuelle, est exlraordiaaira
el Usembleqne personae u'aarsit pn prévoir qua
i'une des batsilles les plus !uiporUiit--sdu la cam¬
pagne se livrerait sur les bords de i'Yser. Gepea-
dant, un éerivsin militaire, le gêaécal Maitrot,a
écrit dés 1911ces lignes propbótiques : a Le (iiéft
tre d'opéralions dans la proctiaine guerre franco
miemandes'étendra des rirages (te ta mer du Nord
ftla Suisse. .»Gettepnrase sei't do débnt ft i'uso
des êtodes reünies sous le (Ureda iYesFrontiers
de l'Est et du Nord (Berger-Levrault,é(ftteurs).Kie
est te cpuciusion de plusieurs chspiires du même
ouvrage détoontrant qw t'offensive allemande par
te BrlgiquoCtöiïla seuie fermo possible contre ia
France.
Pour srriver ft eette conclusion, II a suffi au
général Maitrotde ocassidérerles trav&ux d'smé-
lioraiiouexecutes sur les voles ferrêes atlemiisdes
depuis Aixla-Ciiftpellejusqu'a iróvcs, teavaux qui
ii'étaient aucunemeat justifiós par ie dérèloppe-
ment du commerce et de 1Industrie dans cette
conlrée plutöt pauvre, et qui ne teouvaieut leur
expiiertion que (teas des raisoas d'ordre.militaire.
A coups de mbiions, les Aiiemandsavaient éUbti
dass oette régioa uue base d'opérations aus-i forie
que celle de Lorraine, c'était sass douie avcc
i'idée de s'en servir.
Dsns VOpinton,M. Jacques Mortendélablit a
sou tour —et d'après l'eumge du général Mai¬
trot dont il nous fait tine excei'eute Euaiy;e -
cette premeditationde l'altaque allemande par la
Belgique,au mépris des traités et do la foi jurée.
Volei cemment s'exprime M. Jacques Morlscd :
... Les mesures prises oor le gruitd ólat
raaj-or alieaia»ü, beat, S'esprit d'öffaasive est
connu, étatent la cohséquèaca do Faccrols-
semeet das oavrages défeasifs sur te front
de Lorraine aawi bien du cö'.é que
do cêté aliemaM.Ces oavrages iöierdteasèet
ce thfatre d'ojérations aux grafts -masses
qui ne pouvaieat plus y troaver i'espaco né¬
cessaire a lears moaromeats et ft leur dé-
ploiemeni.
Le général Maitrot rappelie daas son on-
vrage i'ceuvre admirable du géuêrai Sèré de
Rivière, le grand orgauisateur da bos dé
fenses «e i'Ëst. Les quatre points d'appni de
cette frootière sont verdun, Toal, Eptnal et
Beifort. Les deux premières places soat re-
i'ées par lés forts de la Mease-.: Troyon, ies
Parocfos, ie Camp des Remains, Liouvilte
et Giroaviite. Les dewx dërnières, par ies
torts de la haute Mo.;elie : Arches, Reajire-
•moar, Rwpt, Cbftteaa-Lambert, Ballon de
Servaace et Giromagny.
Ce systèmo de déf'ease, tel qu'ii avait été
priiMitivement con(;u, consiituait deux di¬
gues en méusgeatit deux tronées : au
ia trouée de Dun Steaay, #ntre la B
et Verdun ; au Centre, Satrouée de Gó
entre Toni et Epiual. Le Hot da Fenvahisssur
devait amsi se tronver canaUsé et les oractes
pouvaient prédire que la bataiüe se livrerait
en arrièro de Ia trouée de Charmes, vers
Noufcbateau. Le plan du général Ssró de Ri-
vièra permettait a l'armee frarpaise de se
concentre? de fapon a surveiiler ft la fois les
deux trouéss et a s'oppoger ft toute invasie#
sur noire territoiie. La trouée de Stenay éfais
moins ten ante poor l'eanemi que ealie «te-
Charmes, car ii s'y heurinit ft un pays diffi¬
cile et, la Meuse, traachie, il se trouvalt pris
ds liane par l'Argonne, forieresse naturelle
oü nos troupes dévaiei-t Irou ver un soutien
efficace. Eulin l'Argonne conquise ou tour¬
nee, ies Allemands entraient en Champagne
Pouiileuse, région pauvre, siériie, privé©
d eau.

Done, pendant quaraole ans, on a pn
croire que l'eunemi srrait forcé de s'engag&r
daos la trouée do Charmes. Mais l'exagcra-
t'Oii même do l'emploi de la fort -.fioasic-ü,au
cours de ces dent teres asBiëes, a porta at-
te.nte aa principe qui avait Inspüó* Ie p!a«
du général Seré de Rivière. Nous avors feit
nos places fortes de i'Est un ensemble <•:
fortifications tel qu© ies Allemands devrk-r;
hésiter désormai's « ft se rlsqucr. darts teurs
parages, tant ii devveeit difficile de les mas¬
quer ». Ii leur était ft pen prés impossible de
enter «ne offensive par la trouée de Char¬
mes dont nous aviots considérablement ró-
duit la largeer. « Le general Seré de Rivière
avait iaissé largemeoi, otmrte la porie d'une
sour cièr©dans l-aquelle il comptéit que l'er-
nemi s'eugagerait : nous avons inconsidérë-
rm nt fermé cette porte. , ,
On devait, dés fors, pré voir que i'effort de
l'eanemi se por erait aUlears. Iievsnt noire
muraiile du Nairi-Est, saus issue possible
P'or une attaque de front, les masses all?
maudês se dérobsraient en se glrêsant vc
une ail©,— e'est-ft (bra par lenr alle drol
vers les pays rhénans et la Belgique, — Br
fort et k>Rhin interdisaRt loute action sv
noire droit©, l'offensive par la Belgique d'
yanait la seuie solution possible.
L'étuds du général Maitrot démontre qoe
eette offensive par la Belgique était préparé©
depuis plusieurs atmées. ü'abord des pre¬
cautions avaient élé prises pour rend re pos¬
sible ie déplaoetnent de i'ax© de ia concen -

Nord,
dgique

Les raisons militaires étaient plus sérieu-
ses. ILie armée ailemamle opéraat en Belgi-
dsvait y être isotée, ne pouvant que

difficilement matolenir sa liaison avec les
armées de Lorraine. Q-u'elle su bit un èch c,
sa retraite deveaan n-c.desastre dans un pays
soulevé, (icf.-ïrdu d*,.iiitnsrs par une armee
réorganisée d'un effeatif de 350 000hommes.
Et'fiu, si eet immense mouvement d'aHeore-
nait dit champ, il en résoHerait un élargtese-
meat co«m#érab!e dn front d'atiaqae, un
épurpillr n»vnt de knees, ik<i nen&i une foute
siraiégiqae üès grave. Cette foute, les Alle¬
mands (ktvaient la commeitre et etie leur a
été t'atite.
Lo géïiéra! Maitrot, persnadé de la justes-
se da srs prévteions, en trfeava nne prsnve
dans la Correspondencemilitaire du mmreckat
de Moltlce. En 4859, la Prusse, inquiète de
netre aiitence avec le Piémout et de nos
succès sur ies Aulricbieas, sosgea ft inter va-
nir et essaya d'obtertlr une caopération acti¬
ve de ia B-rigique .-t de la IMlaaüe contre
nous. Meitke écrivit un méaswire m^rnrant
la nécesêité de ceneeistrer ia massa princi¬
pale des forevs prost-iesanes sur Sa Rhin in¬
férieur sour diriger 1'offeosive principale
vers Ia Beteiqua, elfensive devant coatbare
r,ipideinc-«t daBs ia direcUosi dePasis. «Cora-
me ea 1814, Ie soi t de cette capitale decide¬
rs i; du sort de ia campagne. . . »
Moltke r.jontait : « Si boss tronvions l'ar-
roèa frascahre rasssmbtée dans la rc-gien de
Re.,ms, ii nous faudraü awsitót nous dé-
toarner ds Ja énectioa de Paris. Nohs atta-
(iperions les Francais derrière l'Aisne et,
dl posant de la superiorité du nombre en
ruitre faveur, nous ies-battriooset les rejette-
rioRs an tk-Ift de la Maros, de la Seine, de
I Yorme et enfin derrière ia Loire. Alors nous
pounions merclter sur Paris. . . »
L'armée iraupaise était l'objeötif des opé-
rations et ii foilait la vatoere d'abonl.
Mollke, en 1859, ne doutait pas de ia victoi-
re ; comment ses disciples de 1914, qui n'ont
fait que reprendru soa plas, eussent-iis pa
ne pas être assufés du succès ?
Le général Maitrot avait pré vu i'exécaiion
de ca pkn : « Oa voit, écrivait-il, que i'en-
nerai peut pénetrer en France par quatre
portas : les Fhndrcs, Ja trouée m la Sam-
fw. fo trottóe de l'ois© et k Mouse moyenne,
de Sadan ft S-teaay ». II ea canoüiait qu'il
était hidtepöQs.ïb-ö d'améiiörer Maubmrga,
« place qui est loin d'etre complete ». 11
tailajt transformer te fort d'IIirsou, tout ft
feit insuffisBRt, et faire de foilie na vaste
camp retranchê.
C'eat uoe iftche que nous n'avons pas eu
»etemps d'accomplir. Les évéuemsnts oat
donna trop tót raison au général Maitrot,

ComplotcontrsEnverPacha?
On mande de Constantinople que la police
de Süralé a opéré, la sernaine dernière, une
desceate dans nne maison du quarlier de
Péra, qui lui avait été signalée comme ser¬
vant de lien da readez-vous ft de nembreux
officiers et hommes paiitiques tares.
A la suite da (Kate desoetXe et des perqui¬
sitions qui oat suivi et qui oat aaxené la
décou verte de douoaoems proavant i'exis-
taiicv',d'un complot contra la via d'Enver
pacha et da plusieurs olliciws supéricui s al-
leinands, ima ernfoine d'oiftciers et da norn-
breases notabiiites ont été nris ea état d'ar-
restetien.

At s Père» d« »ix Eahnts «ont
libéré*

Les militaires, pèresd'au moins six enfant©
présents aux armées,jsontrenvoyés dans lenrs
depóis depuis ie 8 mars et seró»t libérés au
air et ft mrsure de ieor arrivee dans ces dé¬
pots. A la même date dn 8 mars, cenx qn|
éiarevst dans ies dépots ont éle libéres. II est
bion entendn que cede mesure piovisrire
ne sétend pas aux officiers de compliment
peres de six enfaets, mais set-kmetu aux
bommen de Ireape, y compris ies sons-offi-
ciers qui ne manitesteront pas le désir de
rester sous ies drapeaux. Les militaires ainsi
libgrés provisoii ement seront rapptlés aveo
la classe 1887.

tra'ioa allemande. II foilait, pour cela
lui traaauilie sur scr

« qaë
sen ikne

'Alsace-Lorraine de

EN PORTUGAL
Le Renchérissement des Vivras

Lisbonne, 10msrs.
Une collision provoquée par I© reachéris-
ment du prix de pain s'est produite hier, ft
Fheure du déjenser, entre ies onvriers ee
l'arsecal de Ia mariae et la police.
Les onvriers ont jeté des pierres contre 'es
agents, qui ont riposté en iaisant usage de
le*rs armes.
11y a en qaelqnes blestéè.
Le soir, ft la sortie des ateliers, U«e hou
veile collision a eu iiea.
Les agents de police ont rispers© la foute
ft coups de sabre.
ie calm© est réubii.

l'AUem.jgee (ü
gauche, il foilait que
vint impénétrabJe aux Francais comtne Ja
Lorraine i'êtait devenue aux Ai.'emands pen¬
dant ces dernières années. Les travaox gi-
gantesques de defense ent repris nar eux en
A!8ace-Lorrain© ««r#leni être achevés en
1914.A cette (fete, ies AiiemasGbf, oppossnt
sur !e front alsacien-lomin un© moiaiUë
analogue ft la nólre, devaient se seniir libres
üe concenirer leurs armées dans les provin¬
ces rhénancs pour déborder notre gaucbe.
(Adossée du Bhio, appuyée aux places de
Mayeuce,(ioGoWealzet de Gologt», ea cciamu-
«ication facile par un rich© réseau ferré avv-cte
centre de t'Altemfigo«,syaat devevutelk- do vastos
espaces pour se dèployer ei masceuvrer, des tou¬
tes nomhr<<usc-sa sa disposition, I'tumie alte-
raande sera dsns les mrillcures conèitions pour
se eonceutrer et eutsmer les premières-opera¬
tions. Le général Maitrotècrlvait tout ceel en 1911
et ajoutait que i'on devait prèveir qa'en «14, fes
Allemands ayast tenue la porie qui mène au Rhin
coaurwnous avions terrné cello qui njeuo.ila Ia
Mouse,Ie gros do leurs forces se liscrait daas La
région CologneAix-te-Gbapotfe-Trèves-Gobtcuiz.
N'ousdevions ators suiwe Csmouvoaaeat « forcé-
ment, fatatomentet opérer ia eooeeBtrationtean-
caise sur le front Verdun-Litie, avec uoe armée
a'onservatioa en Lorraine et sur les Vosges.»].
Le général Maitrot cascluait aiasi : « F,u
Belgique rederieaéra le champ clos oü se ré-
sonara la quastien d'Alsace-Lorraine, oü se
j uieront le sort de la France et les destinées
de l'Europe. »
Le livre da général Maitrot a été ia et com-
«isnté. I! lot cité nofonnoeiri ft ia Chaiabre
dans la séasce du 8 juiiiet 1913par M. Let's-
bare, député de Montraê-iy, qui en tira des
oouc.asions proavant la uécessilé de forti¬
fier fa M8BS8 moyenne et la Chiers. Cepen-
ilant, les arguments du général Maitrot
ivaient étó discuiés et souvent on retnsait
1e croire au principe même de l'offensive
ailaaaande par la Bslgiqne.
On opposait ft i'auieur des raisons politi-
ques et miiilaires. Ii répondit anx uaes et
aux autres par nne nouvelle étude, en date
du mois de septembre 4913, qui a été jaiste
aux précédentes dans la dernière édition du
volume.
La grande raison politique était la neutra-
oté de la Belgique, neutralité soteaueile-
meat reeoneue par l'Europe et que l'Alie¬
magne ne pouvait pas violer. Le g^éral ré-
pondit : « Ce sont des scrupules dont nos
voisins ne s'ombarrasseront pas si leur inté-
rêt est en jeu. »
Les événement» ont monfré a quel point
il avait raison de sospccter leurs inter, ttons
:•t de refuser de croire qu'ils fussent capa
bias de respecter des « cuittoas.de papier, i

JacquesMorland,

ESCIVILS
Cöminei)!IebureauisSchaffhousess!argsiiisé
Le bureau fédéral de rapMrie ment des in-
ternés civils ayant été clos, las coavois d'in
ternés, aoxquels on doit encore s'attendre,
fisrout fails par les solas du service territo
rial soisss.
II s'agit notRmment da ressortlssants fran-
C-ais,qui par milliers ont étó envoyés dsns
iHtérieur (te i'Altemagne par les autorités
liiüaires de ce pays «t qui dorvent maiute-
nant rentrer par la Suisse.
Go service de rapatrtement a été rerari
aux soitts du service territorial suisse, en
faison des mes©res mhitaires, poütiques et
sanitaires qu'exigö Ia sitnatioa. H est rég'é
:>arune noaveUe entente avec les Etats inté¬
ressés, q,;i nous rembonrseront non seuie-
ment les frais de transport, mais aussi l©s
frais de subsistance des rapatriés,

& %
Uoe dame bernolse, qui s'est fendtte ft
Sehaffhouse a*ec deux autres dames porter
U-sdoos en avgeat et ea vêtements recneil-
us ft Bern© pour les inter iris francnis en
Aiiamagoe, deceit dans le B-srnsr TageMatt
comment était organisé ie service do récep*

-A l'arrivéc des trains, il y a 10 ou 12 chefs
Je groupe avec deux aides qui se tiarrnejit
prêts. Les internós sont d'abocd condnits dn
train a !Iemand daas is train snme, dont les
voituras portent les numéros das différents
groupes. La, ils pauvent retenir tears places
rivac leur petit bagage. Chaque cltef de grou-
?e a la respousabiiité de son groups jusqu'an
iépart dn traia.
Les malades ou impotents sont conduits
un portés pat' les samaritatos dans une ia-
1; ui.'rie iastallés a la gare. Les autres inter-
s reeoiv-dit avant tout du café chaud, puis
jii los conduit au vestiaire. C'est nn grand
'oeai dont le coatenu est eu graad© partie
''oeuvre ialassable des dames de Schalt-
jvuse. Les internes tienaent beaucoup ft
ivoir Fair coaveusble ea arrivant dans four
jatfïe. « Voyez, Madame, je ne peux ponr¬
aat pas rentrer en France aveo ces chaos-

Morts au Chain p d'Honueur
M. Henri Roux, commandant aa 128ed'in-
faaterie, est décédé ft Mouzon (-Ardsnae.i),
Ia strife de blessures recties sur ie champ de
baiaRle.
Le commandant Roux était trés connu
daas nolre viiie, cü ii tint gaririso», il y a
plöskurs années, alors qu'ii était capitaina
ar; 129«.
M. Albert Lambert, saldat an 429®d'iafan-
terie, domiciiié ft Bretteviile, est décédé, le
12 févrfer, a i'hópital de Chateau -Thierry,
des suites de rnaladie concractée sur ie front.
M. Fernand-Georges-Albert Radanne, de la
4>5compagnie du 5« régiment d'infanterie, a
étó tué Is 16 février.

foe X>ivr« ö'Ss" ët> l'Ensvi$aem«Ht
Le Bulletin de I'Instruction publique publie
nne nanvr-lle iiste de membres de l'ensei-
gnemeut marts on biessés ft l'ennemi. Nous
y relevons les noma suivants :
Mort a la suite de blessures regues a l'ennemi:
M. Marinier, iosututeur-adjoirt an Havre.
Blessé ,
Bolbac.

JL Gooien, iastituteur-adjoint ft

Ijs «Ie I®«s*ïs A Sïovxrsi
Un décret promulgné hier ft l'Offlcieldé- .
ckre a'cUiüté publique les travaux ft exécti-
ter pour ie quadrupiement des voies de la
ligne de Paris ft Rouen, entre La Gareane-
B zans et Mantes, dans ia partie comprise
entre Poissy et Epone-Mezières.

SociétéFrantjaiss de Secours
aux BiessésMilitaires

Le Comité de la Société Franchise de Se-
©ours aux biessés militaires vient de ri-ca-
ve.r do M. ie consul général Fralon, au rtom
du Comrté des Darues de ia Oroix-Rouge de
Rottei <fona, un uoovel et nugoitique envoi
de sons-vêtements, lainages ei doaeesrs des¬
tines ft nos blesses et soldrts, au front oa
pmenniers, qni lui perm et tra ainsi qu'un
tres bei envei de M. le pasteur Ge^nny. au
nom de la Colonie Franpaise d U rscht Hól-
lande, d'alimenter le service t(ue 1Unmn d©
la C otx-Roag© du Hi?re fait.journelteKüent,
aux pri'.oanierg, Ce service feuctioone trés
actsvement, Tous les jours lui parvienuent
des accuses de reception de ses premiers en¬
vois et des dema»?des de plus en plns nom—
breuses et pressantes de malheurenx pri-
sonnters, de ceax snrioat qui, apparteeant ft
des families indigentes de notre région on ft
des fiép- nemeets envubis, n'ont rien du re-
cevoir des leurs.
La genérosiié iniassable de nos ronci-
tnyens peraiettra, ceriainement, ft l'Uoio»
de Ja Croix-Roage de satisfeire toas c«s toa-
cbaats appels, navrants mè»e, disons let
mot, de soid&tsdénués de sous-vêiements et
de yêjements, et réciaraaat n tamment
aussi des secours alimentaires. Chaque colis,
du reste, en eontient dans la iimite dn pos¬
sible.
L'Union de la Croix Ronge se propose de
publier queiques-unes des caries postales
qu elie recoit, mais celles- ei ne sauraient, i4
iacijo de le com prendre, révèler ia misé*
rable situation de nos presoaniers, dans eer-
tams camps allemands surtout.

Pourla Croix-Rouge

nres-ia. »
«Je dirai
a autre, d-
e voir si bi,

blsn urte prière pour voas », dit
:>ntlas yeux brittent de Iter té de
sa habiilé.

Quelques paysannes ne peurent rien trou-
ver dans ces robes d©cita.lines, étast habi
uées a leurs robes si dlgnes et sévèr«s. de
drap neir tont uni . « Koos avons fait notre
i>CMibiepour rester proprss», dit una vieille
tfmme coiffée d'an petit isonaat bianc. Les
mères schuffiiar.soisas emportest souvent
des bébés chez eltes, cü «lies ies baigaent et
les habillent ft ncuf.
Pendant le souper nous avons ['occasion
de pariër plus longuemectavec ies hsternés
I's partent tons de leurs aveutures d'une fa-
?>n dig.ee et intelligente. Geus que nous
avows vos vena tent tons des dépa»foments
du Nord, du Pas-de- Calais, do ' la Meuse.
Beaucoup étaieat en sabots.
Les habitants de villages entiers ont été
arrachés de leur champ, de leur travail, trai¬
tés coiamo des francs-tireurs et emmenés
en All. m-gno daas des camps de concentra¬
tion. Et pourtant ils asserest que toutes les
armes avaient été dèposêcs. Nous ne pou-
vions faire autremc-nt que d'ajouter foi ft
ieurs psroles qaand its nous disaieat : « 1
n'y avait plus uue arme daas le village ».
Un moment èmoxivaat est cetai ©ü le com-
missaire Henri Moser de Chartetteatels praud
ia parole. II paria ft ses hótes do netre sym¬
pathie et de ia grande joie avec taqueile
nous leur offrons i'hoscnteüté. Spontaaé-
ment et cordiatetaent, avec cette cmsrtoisie
naturelle des Franpais, un da ces hommes
remereie au nom de ses camarades.
Lss commissaries et les représentaats du
gouvarnemenf, les membres des Comité3
féminins jtisqa'aux eafants des éeoles, cha-
cuq tait son devoir et donuc ce qu'il peut.
Un cesducteur da cheat! n de fer d« passage,
ayant jeté un coup d'ceil dans l'iafimerie
nous donne poar I'ceuvre une pièce de 5 fr.
avec ces mots : « J'ai tonjoars aimé les Fran¬
cais ».
Une classe d'école renonce pendant nne
semaine ft son goüter et apporte comme ré-
sultat un sac de pom mes. La propriétaire
d'un magasin le ferms ft 3 heures et se met
jasqu'ft 44 heures du soir au service de ces
malheurenx. Plusieurs mères s'offrent agar-
der na enfant cliez eiles.
A 40 henres, les internés repartent. Le si¬
gnal du départ est donné et, ft travers la
gare, on entend des centaines de voix qui
crient : « Yive la Suisse. Merci ! Merci I »

UneterribleExplosionaAnvers
Mardi après-midi, one explosion formida¬
ble s'est produit8 ft ('arsenal pyrofechnique
d'Anvers.
On corapte 44 tués ft 70 biessés.
Le bftument a été trés endomrnagé;

Axis trés Impapfant
Aucüexemptés, re'f-ormés, services anxiliaires
reconnus bons pour le service armé, des recru-
temenü de Lille, Arras, Avesnes, Cambrai et
Valenciennes.
La prefecture de ia Seine-Inférieare sous fait la
cemiuuBicaiion suivrnte :
Tous les exemptés, réfoimés et hommes
des servies anxiliaires rceo.mus bons pour
ie service armé par les Coeseils de revision
ou les Commissions de refor m©, des ctasses
1899ft 4891inclose seront incorporés entre
1©15 et 20 mars courant.
Les hommes originaires des régions eava-
hies sont affectés ft na corps par les soins de
four reerntement d'origine, quelque soit Ie
Iiea oüils ont été examines.
D leur est expressément leeorn mandé, s'ils
ne Font déjft fait exaciement, d'envoyer im -
médiai ement ft leur recrtUement replié dans
le centre (ft Limoges pour ceux du recrute-
ment de Liile, a Cogoac pour ceux d'Arras,
etc.), leur adresse actuelle acoompagnée des
renseignements ci-dessous:
Les hommes ayaaf nn livret individual ia-
diqueront leurs nom et préaoms, classe de
reernteraent, numéro matricule, profession
ct aslresse.
Les hommes qui ne possêdent pas de
livret individu el porteront leurs nom et
préuome, date de. naissance, canton oü its.
out tiré au sort ou passé ia revision, numé¬
ro de triage et adresse aciuetle.
Les médecins, phannaciens, ainsi que les
éindiaats ea médecine et en pharmncie,
ponrvus de quatre inscriptions
seront affectés aux infirmtors
aires serent versés daas les regiments de
cavalerie. Toss les batebers et mariniers se¬
ront attrtbaés ft un régiment du génie
Les reforraés ou hommes du service cnxi-
liaire seront rékitégrés daas leur armed'ori-
giae, ft Fexceptiou da caux ayaut servi daos
'es sections s'its ont accompl au moins trois
mois de service aetif commehomme du service
armé.
Un ordre d'appel individuel sera adressé
en principe, aux hommes convequés, mais
ceux qui n'en recerraient pas, bien qu'ap
p rianaut aux classes app&tées, devrout se
mettre en route sans autre avis ie 20
au plus tard, et rejoiodre isnr bureau
reerntement replié sur le centre.
Toms ies appeiés convoqués par ordre d'ap-
pel individuel seront adi&is gratuitement dans
ies trains sur presentation d'unsauf-condnit
qui leur sera dêiivré par le maire de leur ré-
sideace,
I>?sappeiés qui ne recevraièuf, pas d'ordre
individxet ds convocation, soit paree que
lenrs adresses sctuelles ne sont pas eoitnnes,
soit paree que les ordres se sont égsrés,
ront égaleoieBt admis dans les trains sar
presentation d'un saut-conduit dêiivré par le
maire ceriitiaat qu'iis se resident en exéeu-
tion d'un ordra ministériel, de leur rési-
dence acteeiie ft leur recrutemeut d'origine
(Limoges pour les hommes du reerntement
de Lil!©,Cogaaö pour ceux d'Arrss, etc. ,
Ceux qui resident dans une ville de garnt-
soa ou a proxiraité immédiate, n'auront qa'ft
se pré3«ster avaat leur dópart au bureau de
ia'place qui leur fera délivrer un ordre de
transport individuel pour prendre Ie train
Après le 20 mars, il ne devra plus rester
dans les localités aucun homme du service
armé appartenant a Ia classe 1891 et aux
cfosscs pias jenpes, et les- gendarmes sont
invités expressément a sig.caler inrmédiate-
rnent aux recruteraents tous les individus
qui ne seront pa? en rêg!© avec l'autorité
militaire.

Noussvoas reen les sommes
nées aux Biessés militaires ;
Cirq témoins a i'audience du Smars
4913,Juge de paix F
M. Leprout, 13, rue Michelet
l.es Employés non mobilises de laMai¬
son Amibaud,Granduryet Drieu

suivaates, desti-

40—-
20—'

31 23

M.Leprout, président de Ia Gbambre Syndicale
des Gsrrossiers et Gharrons, 13, rue Michelet,
nous a fait remellre, pour la Croix-Rouge Fran-
pawe, uae somme de 20 fraacs, qui lui a étó al-
louée fttilre d'indemnite pour expertise faite par
lui pour ie compte de l'armée anglaise.

BispasUiona ronrrrnunt lea
Etrangeri

Le ministre de la gaerre et le ministre de
l'intérieur ont pris la décision snivante qui
nous est communiquée par la prefecture et
qui sera affichée :
Tout étranger résidant en France (ft l'exceptioa
membres du corps diplomatique), doit étre
mum d un permis de séjour. Tous les permis de
sejour qui ont été délivrés jusau'ici devront, a la
datedu 20 mars, étre completes par l'adioncliott
de Ia photog-apftiedu dètenteur. II en sera da
même pour les permis de séjoiir qui seront déli¬vrés a l avonir.
La p&olographie,apposée sur le permis de sé-
juur, sera obiiiérée au moyen d'un timbre sec oa
huimde par Ie commissaire de police ou, a dé-
faut. par le maire de la localité oü l'ètrsnger est
autorisé a resider.
Le permis de séjour, qui n'est qu'une simple au-
tórisahqu de révider, ne dispeuse pas l'étr»»gev
de ['obligationde résidér, ne dispense pas l'éiran-

.. . svr Ie l'obligationde se munir, pour se déplacer
iDtioas au raoins »i interieur du terrntoire d'uo laissrz-passec déli-
S lis vétéi ' vré par ! autorité civile ou militaire,et pour sotür

, j I tcrriioire, d'un pssseport dêiivré par le pré'et.
les réetmenls da I En cas d'infraoliooaux prescriptions ci-dessns,

l'étranger sera immédiatement arrêtó sous pré-
veniion d'espionnage.

La
tin© l'ennniasion beige
Gommission beige, présidée par

Cooreman, est partie mardi matin ft'
natten du Harre.

M.
destri

mars
de

Blwséa Jtnglalfl
Un train sanitaire est arrivé hier vers
2h.4/2 en gare du qoai d Escale amenant
de nombreux biessés anglais.
En même letups, le steamer-hópita! Mema-
na, entrait an port et allait prendre place au
qoai d'Escale pour reeevoir ft sou bord les
biessés qu'il doit transporter en Angleterre.
Sur le même navire ont pris place environ
cent cinquaute soldats anglais, non biessés,
mais yenant d'être soignés ponr maladie ft
'höpital de Sanvic, et qui retonrnent dans
leur pays pour achever leur convalescence.

Le Vifginie
Le steamer francais Virginie, de Ia Compa¬
gnie Générale Trajisatlaotique, venant da
New-York, est arrivé au Havra hier après-
midi.

Dégastailrm tie SPÉCIALITÉS' nouvelles
LUNCH3 Fi^E O'CfoDCK
/, rue Juiss-Lseesne. 2, rus ds Mexico-,

Si» Y'guif© 3ff<é«3?cw!e A|«uiaseéii
©4 jftva Stéïetpimés

De divers cótés, des indications sont de-
mandées au snj?t des conditions dans les¬
quelles sera cfteciuée la visite médicale des
ajouraés des chisses 1913, 1914et 19-15,ainsi
que des hommes réformes depuis lë 2 aoüt
jusqu'an 31 décembre. Le Temps fait ia ré-
ponse saivante :
Pour les 8joursés, les intéressés n'ont aucune
formalité a remptir, lis seront eonvoqués en reèae
temps que les jeunea geas Ce ia classe I9i7 et
visités au début de l» séance du Coosetl de revi¬
sion dans chaque canton.
Pour les réfonnés, on appliqaera Ia même pro¬
cédure próvue par t'arrêté du 9 septembre «leratór
relatlf a la visite m»dica!o des exemptés et des
réformês. Les rèformós devront, en conséquencg,
se faire iarerve &u lieu de leur residence etro
seront visltiéspar les Gonseüs de revision, soit aa
clwMieode t«cton, soit au cbef-liend'arrondisse-
ment ou de département. Dans ces deux derniers
cas, les intéressés recevront i'indemnilé régle-
meutólre de dép«cement.
I,es déctsians des Gonseüs de revision seront
notiPiéesanx bureaux de recrutoment en vued'une
nouvelle affcctaliondes hommes reconnus aptes
solt au service armé, soit su service snxlüsire.
les réfarmés qui ne so présenterost pas sero&t
döclarés « absenls bons pour to service armé » et
affectésea èoSSé^ueocè: -""" — ~-

Ux* fyrlssfo blrssé
Hier soir, vers six henris et demie, Fer*
nanii Cordieu, ftgé de 19 ans, demeurant rn©
de la Mailleraye, 104, employé comme chas¬
seur. ft t'Hötel Moderne, passait ft bicycletta
sur la piace de l'Hótel-d-:-ViIte. Ea tace la
rue Edonard-Larue, ii voulut (iépas?er un
cyciiste et forqa son ajlnre, mais il alk ainsi
se jeter ser une voiture qui passait. Gette
voitnre, qoi appartient ft la charcaterie
Gharpentier, 7, roe Tbiébaut, était conduit©
par te livreur René Dufotsr, agé de 22 ans,
demeurant ruo de Paris, 16.
Projeté ft terre par ie cboe, Fsmand Gor-
dieu fut blessé assez grlèrernent ft la tête. II
out deux dents brisces. Lorsque des témoins
de l'aecidcrit le relevèrent pour le transpor¬
ter ft Ia pharmacie du Pilon d'Orril était sana
connaissance. G'est dans eet état qu'ii fut
traissporté ft 1'Hóptta! Pasteur.
Rsvenu ft lui dans la soirée, et encore sons
ie coup de la commotion, il a déclaré qu'il
ne se souvenait d'aucune des circouslancei
de 1'aecider.t. Oa pense qu'il se retablira as-
sez vite.

ff Ff©

Vers aenf heures, mardi seir, nn commen¬
cement d'incendie s'est déclaré dans un©
maison en construction, 2, rue Aifred-Tou-
ronde.
Les pompiers cocstatèrent qn'on ou plu¬
sieurs individus avaient essaye d'al lomer du
feu dans une cherainée située au premier
étage.
En eftet, plasienrs morceaux ie bois en-
flammés étaient sur le parquet, lis torent
èteints par les pompiers, qui se retirèrent
après s être assurés que tout danger avait
dispara.
On visita ensuite Ia marion. On y tronva
dissitnulé un individu en état de vagabon¬
dage, qui fut ceudv.it au poste de police (te
ia rue Guillaume-de-Marceilles.
Get homme a déclaré se nom mer Victor
Vüizwd, agé de 45 aus, sans domicile fixe. '
M Gibert, commissure de police de la lr* y
.section, procédé ft une



Le PeBt IteW5' ii_
■«8CTU.n^miJMWWWiuggWiWWBlgSSaiW

Use StègiRjjèrc IuftEés ^
Mme Riiaa Leblont), ménagère, êgée dc 32
ans, derueuract rue Saint-Juiien, 3, faisait,
hier soir, vbps hurt heures et deniie. fondre
de la eiy» sur sou fourneau de cnisiae. Bile
mekngesH sruprudent meat ia cire avec de
ia gazéoüne, kirsque in melange s'euflarnma
sord<iit ei provoqua une explosion.
Mme Lebloiid hit atteinte par les éelaboos-
so ret. un visage et èi la main droiie et griè
venaent I) Hire. Elk) dut être trausportée a
l'H '«spice General.
La hiessee a deux enfants et sou mari est
moDilise.

m. iYSOTET21STlSTI,52,r.«elaS«ETiilï.r.I-TMrèi»

Vol
Denx jonnes gens, R ymond Leroy, a gé de
seize a««, jouraalier, 25, rue Jeanne d'Are,
et Henri Goguet, agé de dix-sept ans, pem-
tre, rue Eraue Re«oufs out étö arrèté» poor
vol dans uu grand magasin de notre ville.

Commission municipale Scolaii-e. — La
Commission municioale seolaire du Havre se réu-
mra dimanche. p-ochain, 14 mars, a 9 b. i/2, a
I'Botel de Tilie, Stile des Conférences.

Avis aa Public. — Le pont Cbevallier sera in-
terdit a la crrcuklion du vendredi 12 mars, a
6 hemes, au lundl 15 mars, a 19 heures, pour
cause de reparations.

Service des Eaux. — Afrit d'eau. — Pour
remplacement do robinei d'abonné, les eonduiies
d'eau de la rue DTquemare lentre la rue de Iter
deaux et la place des BHies-Ceolrales, efrte
Nord), seronl feririées aujoard'hui jeudi, a 9 hen-
res du matin, et pendant quelques heures.

OESEQUES DE SOLDAT

Les obsèques da soldat Adrien Versier,
th 24« Territorial, domicilié au Havre, rue
Foiix-S.ntallier, 1, auront lieu le f2 mars, a
it) h. 1/2 Un matin, a l'Hospice Góaerai, rue
Gustave-FNaubert, 65 bis.

TjiÉATflES &C0J5GEIJTS
Grand-Thê&tre

ÏL/A MAKSEÏLEAÏSS

Immense succes

Jendi 11 mars (Mi-Garême), 2 h. 1/2, gran¬
de uiatii ée poptnaire et palriotique.
S imedi 13 mars, grande soirée do ga'a.
B rean a 6 is. 3/4.
7 b. 15, Ouverture d'orchestre : Patrie
(B zet). ;
7 h. 30, Conférence de M. J. Hebertot ;
7 h. 50, Concert avec ie concours de
Mme U. Mercier et du ruaitre Alex Georges ;
8 h. löpiécises, La-MarseiLGuse, pièce his-
torique et patriotique ei 4 tableaux de M. A.
Mancel-Ferrier, m^sique de scène dc M. Alex
Geoi ges. Au 4c tab eau, graud défiié : Les
Muions allkes, soldats, enfants, musicieus
{200 persoanes).
Puur faire disparaitre les faux bruits, noes
informons le public que la distribution ne
changera pas et que les roles serout tenus, a
cbaque representation, par les artistes da la
création, M. Maocel Ferrier en tète, dans le
röie de Rouget de l'Isle.
Alexandre Ckorges. arrivé au Havre hier
ÊOii'. sera égaiemeut présent.
Avis important. — Retenir ses places au
pius vke pour jeudi.
Le bureau ouvrira la locatioa ponr ia soi¬
rée de gala de samedi, jeudi, è 2 beurss.

Seule

L'HERMITINE
Guèrit les Plaies, Maux de Jambos, Dartres,
Biülures, suppr.ime les Démangeaisons.
JAMAIS ÏÏ'ÏKÜSÏJCCÈS
Une bouteide est adressée psr posial en
envoy.. nt 3 «O c. au Directeur HEH«ITIKE
A vittefleur teeiae-Ioférieure).
Brochure explicatioe aoec attestations enoeyês
sur demande.
Dépot de rUcrsnitine et du Tlialassol :
A. ElVlAltE «SaO, place des Kalies-
Centraies, HAVRE. LJS (3514)

§ülletindësgjociétés
rfociijlé SfntoelJe de Prévoy»sjc® aea E«s»
ployés de Commerce, aa «tèée «oci«i. & rea
Csllga-f. - Tëmhent *» m.
Cour* Techniques Commeroiauz
Conrs dn Jendl

Lakoüs Fhakcais* (Prof. M. Pigné, Directeur
Ê'Ecole Commuualei. — De 8 h. 1/4 a 9 h. 1/i.
Anolais üsiusl (Prof. M. E Hobiae, Professeur
«u Lycée, mobilise. Intériuiaire, M. Monguilion,
professeur a l'Ecole Primaire supérieure). — i'«
Vnaee. section A, de 8 b. 1/4 a 9 b. 1/4.
Espagkol (Prof. M. Vassia, Vice-Gonsul d'Italie).
*- 1" anuee, de 8 b. 1/4 a 9 h. 1/4.
Amtrmktioub Gommkrciale (Prof. M. Laurent,
Directeur d'Eeole Communale . — De 8 h. 1/i
4 9 h. 1/4.
CoMrvAwi.iTKCommercials (Prof. M. Levlllain,
expert comptable auprès du Tribunal de Commerce
du Havre). — 1" année, de 8 b. 1/4 d 9 h. 1/i.
La Société se charge de procurer a MM.tes Négo-
ciants,8anquiers et Courtiers, les employes divers
doet i!s auraiont besoin dsns teurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 Ia
Beurse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires saas empioi.

immunisations<§mm$
Chamies die gesiade caainuinicxtiau

Rrchargements cylindrés
Des travaux de rechargeiaent et de cylin droge
le louti-.s auront lieu du i> au 50 mars.
r.beiuiu (i° m E, Móniivilliers.O k. 200 a 1 kil.,
8Cuïnèrres, du 15 au 16 mars.
Chemin n» 52, Monbviiliers, bornes 9 k. 900 a
7-k. , 6oOa ètres, du 17 au 18 mars,
Caemin c° 52,Fontaine-fa-Aiailet, 7 k. 200 alk.
40u, 200 metres, 19 mars.
(„ enen n" il E, Fontaine-la-Maliet, 1 k. 400 a
1 k. boo, 4v0 metres, 20 raars.
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PREMIERE PARTIE

Aprcs cette réplique, M. de Monlloqis
demeura silencieuxun instant, commedé-
routé ]>ar1apretétrancbante avec laquelle
sa femmedéfendaitses intérétspersonnels.
I! coinmengaita pressenlir le véritable
•caractèrede cellequ'il avail associéea son
existence.
Le bandeau qu'une passion, exacerbée
par de longs moisd'attente, availmis sur
ses yeuxs'écartait un peu.
La disillusioncominencait.
—C'est bien, j'aviserai, conclut-ild'un
ton bref.
—Puis il sortit du salonpensif,et s'en
fut dansson cabinet de travail, oil ii s'en-
ferma.
Uninstant plus tard, sous le coup d'une
inspiration soudaine,il rédigeait la lettre
suivaute:
«AMonsieurMonca!.hótelX. . .,
placeGambclta, au Havre.
!>GiierMonsieur.

>kömalbeurcaxévénementqui a rompa

inférencsset <§surs
StrEé'ié d'£it*«fj|nr nivnt f«!ettU%He

psr
6n nous pria de rappeler que ia confé¬
rence a litre ettceptionnel, offerte sous Ie baot
patrouige de MM. Schellar.rt, présulent de
ia Gbumbre des Repre-eatants de ftWgique ;
Cïrton de Wiart, ministre de ia Justice;
Berryer, ministre de l'lntérieur, aura lieu
en raatinée dimaticbe proebain 14 inars, au
Grand-Théa/re, è quatre lieures un quart,
et sera taite au profit de i 'QEnvre beige des
Mutilés de la Guerre.
L'exceitent conférencier, M. Augusts Mélot,
depute de Namur , I'un des hommes pelitiqnes
les plus distingués et dss orafeurs les pius
éloquents du Parlement beige, nous eritre-
tiendra de :
L'AUcmagne et la Belgique avani, pendant
et après la Guerre.
La conference sera iilustrée è l'aide d'une
nooibreuse et magnifique collection de vues
representant les principanx mouninents bei¬
ges, dout on conuait l'adruirable architec¬
ture et qui, aujourd'hui, apsès des borabar-
dements acharnés, sont devenus, pour ia
plupart, de pieuses rebques.
Le prix des places a éta lixé co mme snit :
3 francs pour les premières loges et les
fauteuils d'orchestre; 2 fr. 50 pour les stalles
d'orchestre et ie-i loges de baignoire ; 2 francs
pour fes tautouiis de balcow, les chaises d'or¬
chestre et ies strapontins ; 1 franc pour les
loges et les avant-scènes de secondes, l«
parterre et les loges de troisièmes ; 0 fr. 50
ponr les troisièmes ; 0 fr. 25 pour les qua-
irièmes.
Le bureaa de location sera ouvert, poor ie
public coairne pour les membres de la So-
ciéte, aujourd'hui jeudi, vendredi et samedi,
de dix heures du matin a midi et demi, et
de une heure et demie è cinq heures, ainsi
que dirnanchfl matin, de neut' heure3 k midi.
Les dons en faveur de l'GEuvre des Mutilés de
la Guerre seront regus avec reconnaissance au
bureau de location du Theatre.

Canléreitce lie l ïïóto! d« Té? Ie
La conférencnee de M.Doatreooat, professeur
è l'üniversilé de Louvain, qui devait avoir ILu
(iiraaache prochsin, )4 courant, a l'Hötel de Yille,
est remise su diuianclw suivant, 21 mars, en rai-
son de la simuüanéité de ia conféreace orgauisée
par la Société d Initiative d'Enseignement Scienti-
fique par l'Aspecf.

§ulletindesSports
ContaaéasasM Mei'ivSsne ITISI/S A
Hoijioiog .tioo, des matches du 7 mars

Coupe Mason
HAGIt) bat HS .2) par forfait.
ASFB (1) bat I'LGG(4) par forfait.

Coupe Meyer
HAG(5) bat SRAG(i) par 1 bul è 0.
HS (3) bat PLGC (Si par for ait.

CoupeLemarchand
HS 44)bat HAG(is)par 2 buts a 0.
ASFB (2) contre HAG(5), homologation remise
a huiUtice.

Matches du 44 mars :
Coupe Mason

ASFB (!) confre HAU(2) au terrain da i'ASFB, &
3 heures.
HS (3) contre PLGG (1) au terrain du PLGG,k 3
heures.

Coups Meyer
SRAG(4) contre HS (3), a Saint-Romain. Arbitre
M. Lecoq.
HAG (3) contre PLGG(2), A Sanvic, a 4 h. 4 2.

Coupe Lemarchand
HAG 4) centre HAG(51, a Bléville, a 4 h. 4/2
ASFB (2) contre HS (4;, au terrain da i'ASfl, a
3 heures. Arbitre : M. Doranlo.

Ass®eiaüi®si
Saint-Joseph (1) contre Lycée (1)
Aujourd'hui, a 2 h. 45, sur le terrain da Sanvic,
aura lieu le match Saint-Joseph- Lycée. L'équiïie
du Lycée sera ainsi couiporée :
Bul Dicquemare ; arrières : R. Thompson, P.
Thompson; demis : Becoopman, Charles, Mund-
lor ; avanis : Fisher, Loiseau, Baiilehsche (cap.),
Boiuillou, Aanonnier.
RempltcisG p«és de mouter : Durand, Lucas,
Parrain. Guudier frères, etc.
L'équipe de Saiut-Joseph sera composée pres-
qu'uniquemenl d'équipiers seconds du HAG, no-
tamment de H. Gibon, l'exceüent remplapani de
première.

Harre Athletic Club
Matches du Dimenshe 14 mars 1915

Royal Army MldicalEquipe première contre
Cores, a Sanvic, a 3 heures
Equipe seconde contre ASFrédéric-BellangerH),
a 3 heures, au Bois. Les joueura el les lèmpla-
Cants sont priés de se trouver a 4 h. 3/4 au kiss-
que de l'Hètei de Villa peur se readre en voiture
»u terrain ae i'ASFB Gette partie constituaat ia
finale ae la Coupe Mason, la plus grande exacti¬
tude est recommandée a tous.
Equipe troisiéme contra PL Graville (2), a 4 heu¬
re i/2, a Sanvic, Coupe Meyer.
Equipe quafiième coatre équipe cinquième,
Coupe Ltmarchaad, a 1 h. 1/2, a Biévilie.

de fai/oii si brusque,mais seulemént mo-
nieritanée,ie l'espère, nospourparlers d'u-
nion, me place d'autre part dansuu em-
barras des plus extremes.
n ,Faile besoinurgent de deux ou Irois
mille francs. Ne pourriez-vous m'avancer
eette somme au taux actueldes intéréts
commerciaux.Yous me rendriez un trés
grand service,dontje vous-seraisioujours
reconnaissant.
» Prière, en cas d'aeceptation,de ric
l'adresserpar mandattélégraphique.
» Veuiüezrecevoir, ciierMonsieur,mes
remerciments anticipés et l'assufance de
Biahaute consideration.

» Hector de Monti.ouis.»
Cette missive terminée, le comteIamit
sousenveloppeet quitta bientót le chateau
pour aller ia jeter lui-même a ia poste
d'Harfleur.

YIII
LES DEUX FRÈRES

MmeDuehamp, Paul et Genevièveve-
naient d'être igtroduits par un domestique
d'alluresuperbe,dansl'antichambreiuxueu-
se du marquisde Montlouis.
— Qui dois-je annoncer? demanda le
valetde chambre, s'exprimant en un fran¬
cais presque dépourvu d'accent britan-
nique.
11y eut entre les trois compagnonsun
rapideeonciliabuiea voix basse,d'oii il ré-
sulta qu'il pouvait ètrc a la foisprudent et
'habile de nc point iioinmer tout de suite
MiledeMontlouis.
»» ïeaez, voisimaearte, dit aiy£§Uofli-

ynavisdeuVmsi
Des concurrents dêloyaux, ae cachant
parfoss sous le vohe de l'anonymat, et ne
recukint devaqtancun mensong?, ré^andent
dans le public des tectums di Hamate' res
contre la Compagnie MAGGI, Société auto¬
nome pour I'i-xplakFtion des prodnhs MAGGI
eselnsivement en France, ea Belgique et
dans iears colonies.
Ces ca'ontniateurs, dans nn tent non désiü-
téresse, essayent par iturs perfides insinua¬
tions, de créer dans l'esprit public une con¬
fusion avec les Soefetês étrangères de pota-
ges et de bpuiiious concentrés, aujourd hui
mises sous séqoestre.
La Compagtue MAGGI est, en effet, nne
Société Frai cai-e. régudèrementeoastitnée,
ainsi qNM.I'a cocfemè un jugement du Tri¬
bunal civil tk ia Seine, ayant farce de eliose
jugée, en date du 22 juillei 1913. Sun rap -mi
est de 2.030,000 de Ars ; elle n'a ü'usines qe'a
Paris et de depóts qw'è Lyon, Marseille , Bor¬
deaux et Bruxe.iles. El te n'a jamais eu ni
actionnaire, ni aimmLtrate-sz, ni qosi qoe
ce soit d'austro-atleiaand ch j elie. 'ate n'a
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ppiioition
septembre 1914, et conséquemmeat. anesiue
roesure de séfpieslre oe lui est applicable.
La Compagsfe MAGGI, forte de !a fevem*
que le public n'a cossè de lui témoiguer d,;-
puis plus de 25 ans, prie sa elisntèle de lui
coatimier sa confiance josqu'a ce que jus¬
tice lui soit rendtiO.

TRIBIJNAUX
Trikua! Correctioimold? Isfro
Audience du 10 mars 1915

Pfésideace de M. Tassard, vice-président.

LES MIHfURES RÉCSLC1TRSNTFS
Le tribunal ponr enfants, qui siège a huis
clos tous ies mercredi, s'est moot re, sévèra,
hter, è f'égaid de deox jeunes fiiies, &gées de
15 et 16 ans, qui se t<ouvaiest en recidive.
Après avoir abandoené ie domicile pater¬
nal, i! y a quefque temps, «Hes furent arrê-
tées pour vagabondage et ctmdatnnées è
rosier ea pension, jasqn'è leur majorké,
4) as nn établissement charitable oü la dis¬
cipline est reiativemeni douce.
Cet établissement se trouve anx environs
da öavre. Elles irouvèrent moyeni'oneet
i'autre, de s'en èclwpper et reeommeneó-
rrnt a vagabonder. II fat n éme prouvé
qu'elles alLieut se iivrer a la prostitatioa
aotour des camps de soldats. Arrêtèes de
nouveau, le tribunal les a eondamnées cette
bis a être enfermées en maiscn de correc¬
tion jusqu'a leur mijoritó.

INDULGENCE!
Le nommé Victor Bagoebqrt, figé da 25
ans, journalter.originaire du Nord et rétogtó
au Havre, se présente a ia barre do Tribu¬
nal pour ia deuxième fois dep u is le tnois de
novembre.
La cause en e t qu'il a fait opposition h un
jug' ment qui i'a condamné «agiièra è deux
moss de prison, paree qu'il avaitété, sur un
quai, sarpris en flagrant d lit de vol de
quake chemises au prejudice de l'armée an-
glaiss.
« Vous revoila ? » lui dit Is président,
« vous avc-z reconuu is vol ia première fois,
le reconaaiKsez-vous encore 1
« Mais oui. »
« Alors, que demaudez-vous. je ne m'ex-
plique pas ? »
« Ja demaade i'indulgence », répoud le
pré ven u de la faqoala plus caime du monde.
Le président, qui eu a bien vu d'aatrss, ce-
pendant, rests in ter dit :
« C'esl paur csla quo voas èlc.i venu ? Voos
avr z le toupet de faire è nouveau déranger
les témoius et le Tribunal pour réclame?
I'indulgence ? C'est la première fois qu'il
fallait le faire. Róeiamer i'indulgence, avec
un easier cornrne vous en avtz un. Ou va
vous appreadre a vous moquer du monde-. »
Et sur le champ, après un court déübéré,
Daguebert s'entend condamaer, cetts Ibis, a
trois mois de prison.

POPÜLURE!
Lorsqu'au Tribunal correctionnel du Havre
on appelle a la barre Jean An fray, c'est
com me si i'on ap, el» it Jean Hirou. Le pre¬
mier a amant de popularité que ie second.
Cast la vingt-cinqnième lols que Jean
Anfray. comparait devant ses jogss. S'ii
n'a valt pas 69 ans, fait remarquer le prési¬
dent, ii serait reiégable. Aussi Jcaa Anfray,
qui est un vlei! habitué,
de s'étonner lorsqn'on
nora.
—■Anfray, toujours,
pond-ii.
Malheureusement ponr lui, ls prévenu est
sourd comaie un pot; i! est soord h la voix
dn biou ; il est sourd a la veix du Tribumjl.
Aussi, l'buissier-audiencier est-ii oblige de
lui corner dan3 ies oreiiles les questions
qu'on lui pose.
II est inculpé, cette fois, de vol da coton et
d'ivresse. Le vol est prouvé, il le reconuait,
resia la question de l'ivresse.
— Etir/.-ro«s ivre 1 lui erie 1'haisslSr,
—• J'avais pas 1' sou, s'exclame-t -il.
Jesn Anfray voulnt-il dire quo s'il avail eu
le sou ii aurait certainement été ivre ? Nous
ne le croyoas pas.
Elant doanée son indigence, le Tribunal
n'a pas voulu te remettre coram» cela, tont
de suite, sur le pavé, et comrne c'est un bon
et vieux locataire de l'irnmeuble de la raa
Lesoeur, une prolongaüon de bail tie trois
mois lui a été accordée.

cier demarineen tendantun carré debiis-
tol au domestique.
Vousajouterézquema mèreet masoeur
m'aceompagnent. .
— Monsieurpeut-ilme dire le motifdo
sa visite?
— Pas d'une fagonprecise.
— C'estqueM.lemarquis est toujours
trés oecupé.., II ne rrgoit pas tout ie
monde.Maisil y a sonsecrétaire.. .
MmeDuehampinterrompitvivementcet¬
te phrase:
— VousdirezaM. Ie marquisdeMont
louis queje suis la veuve d'un ancienar-
mateurdu Havrequ'il a connujadis.
J'ai a lui présenter une requête de la
plas haute importance et qui s'adresse a
lui personnellement.
— Trés bien,Madame.
Puis le valet ouvrit uue porte eapitonnée
au-dessusde laquelle se Sisait cette ins¬
cription : « Cabinet», et disparut.
Quelqaes minutes s'écouièrent,pendant
lesquellesPaul et ses deux compagnesse
demandaientavecanxiétés'ils aliaient être
rerus immédiatement.
Énflnle domestiquereparut.
— Veuiiiez entrer, dit-il, en ouvranl
toutegrande la portodu cabinetde travail.
Mme Duehamp, Paul et Genevièvese
trouvèrentdansune pièce trés vaste,meu-
blée-avecun luxe sévère.
Debout,derrière un large bureau d'ébè-
ne, se tenait le marquisdeMoutlouis.
C'était un bommeassez grand, de forte
corpulence.Son visage plein, encadréde
cheveuxblanes,coupésras, et d'une forle
barbe, toute blanche aussi, respirait la
santé,larobustcsse>

a-t-ü qtielqae droit
lui ciemande son

mon président, ré-

Qnstre camarades, MM. Lecroq, agê de 17
aas, toarneur sur métaux, dernourant a
Rouelles ; Bernard Srifen», toarneur sur mé¬
taux, demenrant è Ha Itear ; Gastave ^His,
toorneor sur métaux, demenrant a IL fl.-.-r.
et Albert Savalte, employé 'de commerce au
Havre, se promaaaieat, le dimauche 7 fé-
vriei', vers trois heures, sur le Cours de la
fté|>t;biiqae.
Cï/rome lis passaient en face la rua Pi>i-
fippe-Leboa, quatee individus animés de
mauvaises intentions fbocèrent sur ies cfua-
tre oamarades et se mirent è los frappsr a
coups de poiag.
L'aqres -km fut rapide et lorsque chacan
des assi-iliis ent rc?a sa part, les assail-
lants se sauvèsent a tootes jambes, a travers
les rues du quarüc-r Sainte-M rie.
Mis au courant da cette .iffeire, presque
au-silót, le gardien de la paix Bsrriy se mit
a ia poursnite de ces ieaividus et put en
attraper nn, le nommé Augo«tsn Sanazjc,
age de 18 ans, eekïi qai avaii préc-lsémeut
frappé ie plos fort.
Conduit au pos e, Samzae contlnna a
flapper sur I'agent qui veaait de I'arrêter.
T«n* les lémoiKS le décterent a l'audicaer.
Le prévenu faisait défaut. II avait bien
écrit one lettre au président pour lei dire
qu'il éts it malada, mais il avait omfe ée
i'accompagaer d'aa e»rtificat de docteur ie
coastatant. Aassi le Irthunal pa -sa outre.
Lecture fut dooaé d'aa précédent interroga-
toire de Sarraz.;c an coars duqaei il avait
invcq'.é l'ivresse comme excuse.
Le Tribunal a jagé qu'il étett coupable et
l'a condamné par défaut, a deux mois de
prison et cinq traces d'amecde.

11SIIMËHlilQIAIil
Monlivilliers

Le Reieur de nos grands B/sssés. — üa de nos
coticitoyess, Léon Aubeurg,qui habile rue Thiers,
27, Wfcsse en Belgique, vient de rentrer ea
Franass.
11écrit de Lyon, le 8 mars, è sa familie, pour
lui exprimsr toule la joie qu'il éprouve a remettre
le pied ea territoir»
H dit que, d'une fe$on gêaérale, aos blessés
sout bien soignés dans les böpitaux allemamls.
mais que l existence dans les cas ps est des plus
erueltes ; que les prison niurs men/ent de faim et
qu'iis ne r<Qoiveat que 300grammes de pain sea-
leroeut par jour et que ce pain est iiomangvable.
Pour démontrer la cruauté aveo laquelle les Al-
leasandf. traitent les prisonniers, il cite Ie cas de
deux d'enire eux. L'un a étö tué d'un coup de
bafonnette pour avoir fame une cigarette et Fan-
Are pour avoir urine prés d'un baraquemeBt.
Tout sort de pretexte f our les punitioas,et aiors
c'est ig suppression du pain ou être attaché a un
po'eau par n'importe q«öi temps.
II termine sa h-ttre ea faisant connaRre que la
passage des blessés sn Suisse fut trés agréable et
irès touehaat. Par miltiers fes Suisses attendaieat
leur passage does les gares et leur procuraieat
des douceurs : a le! poait — écrit-il — quo les
wagons en étaient pieins (sic). Les enfaats et les
jeu ees Hifi» les embrassaieat et tous ies hommes
voulaient tear server la main. Tous criaient ;
« VIvc la France I »
M. Amcvrg est aelueiloment ea iraitementdans
un höpita! a Lyon et il serait possible qu'il soit
autorisé a venir en convalescence au Hiiiiea de
ses eoncitoyens.

Lliiefcanna
Conosrt pour les htessós. — Dae assistance noni-
bretise s'était rendue aa concert donné a i'Hö-
pital
MM.Qufsnel et Let-endre, adjoints, ainsi qua
tout Ie personnel de 1'adHeinistration civile de
l'Hospice, bonoraienideleur presence cette deuxiè¬
me audition de bienfaissnee.
Les musiciens, sous Phnhife direction da leurs
chefs, MM. Durier et Robiüard, oat exécuté Ie
programma ea entier. Les hymnes des nations
alfièes out ö!ö saiués de frénétiques applaudisse-
msais.
Pendant le coseert, des groupeado jeunes fi les
et de jeunes gorcous oat fait une quête fruc-
tueuse au profit des blessés.
A la ft.a da ct-ncert, M. le capitaine Gossard a
reniercié ies orgauisateurs de ces concerts, qui
vienneat spporter uu récoafort moral a nos roal-
hrur-.ux biebsés. Dans eon allocution, il a êgale-
ment adressé de vifs reuiereiements aux diffé¬
rents se- vicos mumcipaux et de ia Croix-Rouge
pour ie dévcoement, le zéle et la solliciiude don!
ils ne cessent d'eatoarer ces lafor taaées vic'.imes
de la guerre.

M. DÊCHAMP
fiarantit ia guérison

, Jpécialiste brc.veti
n qiislaa«s sersaines das

Descentes de Matrices, Varices,
Varicocèles, Hydroceles, Obcsité, etc.
ATTENTION ! M. DÉCHAMP, 135, Boulevard
Magenta (anciennement : 39, avenue de St-Mandé)PARIS,
est !e seul spéclaliste ayant inventé un r.ouvel appareit
teltement supërieui- ii.lout, qttMl oarantit ia ^ttérison
par écrit. Bone ne pas eenfondre et venez voir ie
merveilléux appareil " NORMAL" breveté S.'G.D.G.
saus ressort dorsal et sans sous-cttisse.
Cette nouvelle découverle «le M. Décfjamp lui a
valule tftre de " Providence des iSernictix ".
M.DECHAMPfacilitelepasemenF après guérison.
Cspsniiatlons ^rnluitcs <ïc9 5 5b.
DEMANDED a M. DECHAMP son intéressant*
brochure : La Vêrité sur ïa Hernia, elle vous
évitera des déboires et defenses, elle est envoyóe
dlsar-Stsojaiitgratis.
Mossaeur, jeudi 41 mars, Hótel de H Paix.
LE liAViiü, veadredi 13, Hólei de la Concorde,
28, cours de ia Rêpubüque.
Fécanip, samedi 43. IJAtetCanchy.
Saijit-Valery-en-Cfux, dim ncbe ii, Hotel des
Btims.
Bol bee, luadilB, Hótel de Fecamp,
Dieppe, mardi 48, Bétel da Commerce.
Lisi-s ux, laardt 83<Aötel de ia Gure.
Vvetut, mercredi 24, Hótel du Ghmin de Fev,
ju?qu'a 4 heure.
7 (3341e) R 7.11 (7440')

Sa physioiiomieétait empreinte d'une
expressionde caime froid, un peu hau¬
tain; son regard droit respirait ia franchise,
la loyauté.
II examina,d'un eoup d'oeii vif, cliaeun
destrois visiteurs, sans que ses traits tra-
hissent la moindreimpression.
— Veuiiiez vousasseoir,dit-il, d'un tori
froidementcorrect.
Aprèsun courte pause, il reprit, s'adres*
sant particulièrementa MmeDuehamp:
— J'ai teuu a vous recevoir, Madame,
car j'ai bonnemémoire,et j'ai gardéun ex¬
cellentsouvenirde l'hommedont vouspor-
tezie nom,trés honorable.
Veuiiiezm'exposerIebut devoire visite,
veuveprit !a parole,ientement,cher-

ehant d'abordses phrases,un peu intimi-
dée par i'aecueil.
— Monsieurle marquis, nousvenousit
vous en solliciteurs. . confiantsen votre
reputationd'équité. . ., de haute bienveil-
lance.
Nous abusons peut-être de votre temps,
sans dontetrés precieux,maisce que nous
avonsa vous dire est assez grave et pré¬
sentera pour vous, trés prababiement,un
intérêtmoral tout personnel.
—Je vousécouteavecattention,Madame.
— Je vais être obiigée,Monsieur,de vous
parler de votrefamilie,uetammentde yotre
frère,M.le eomtede Mentleuis,dont vous
êtes séparédepuissi longtemps.
— Qu'importe! Veuiiiezcontinue!'?
— Puisq.ue vous avez bien voulu vous
rappelerfavorablementle nomdemonmari
vous devez vous souvenir, d'autre part,
quelies relations assez étroites existèrent
.iqdteentreluietvotrefrèrei ,

- FEMMEO'ESPStïH
Une Frar.caise fitte d'un Goioncl, glorieux
combattant de 1870, est mariée a un gentiihomme
étraBger. Ils ont un liis : Philippe Werner. Eievé
par sa mère dans l'amour de ta France. 11 a vlngt
ars. Soa. père et lui partent en Aitemagne en
juiliet dernier. La guerre éclale. Hs ne pcuvent
revenir. ®ue va faire le fRs ? QomhaBre contre

Tel'esMe b*au roman FEÜE DÏSPl ON
de JEAN BSIGNAG qui eommenecra a pa-
raïtre, ia seieaiue prochnins, dsns le N« 18 du

SUPPLÉMENT iLLUSTRÉ
DU

PETITHAVRE

M. et Ai" JtAM;
£"• Oen:se JEsfl;
M" eeace AVENEL;
tos famUtes LAVAL, PEBBOT, LE JUMEL, et
des amis reruercient les persojtoes qui ont
bien voulu asssister aux service et eonvoi de
MadameVeuve LE JUMEL
Dée Josephine JAMET

qui donne cli que sematoe en cswlesr
L'j-USTOiRE LNSCDOTJQUE DE LA GGE57RE
Ea Yente chcz tous noe tlópositaires
et correspoadcöits

5..—

Wêmê

ÊÏAT CIVILDU HAVRE
NAiSSANCES

Ba 10 mars. — Charlo'te LETBUJLLIER, rue
Bertbeiot, 49; Heari I.HOMMET,rue du Bastion, 3;
Rolland GliLES, rue de Norinaaefie, 227 ; Hea-
riette HARDGUIN,rue Matberbe, 50 ; kiagdeleine
LEt-EO, rue Massiilon, 49.

La öfu-sQranci Cteeix

T1SSANDIE3
3, Bd ate Ssrasoaur;? tót. S5ï
VOiTUAES «eu. «O fr.
BïcycSeüesi "Tourtste" ifft f
entiér eraent iquipées a '391

SECÊS
Du 10 mars. - BONTÉ, mort-né (féminin), place
Marris, 4; Auguste MANGHON,?8 ans, charron,
rue Hilaire-Colombel, 22 ; VËftGRMYSSE,mort-né
(mascttlinj, rue des Protestanls, 2 ; Jean JOSSE,
1 su 4/2, rue de ia Crique, 32 ; Jeanne LE ROL¬
LAND,24 ans, couturtóre, rue d'Eatiniauville, 24 ;
Juliette DANTOT,2 ans, ruo des Viviers, 24; Au¬
guste MAILLARD,69 ans, sans prefessios, Hospi¬
ce Générat ; Charies CREVEU, it jours; rue Ber¬
tbeiot, 39 ; Francois LE GUEN, 80 ana, journaiier,
rue Gustave-Bnndeau, 93; Fern-, gdo SADY, 1 sn
1/2, rue Regnard, 3 ; Deniso TERNON, 1 an, rue
Jeanoe-Hachettej 23 ; Adèle GOIUÜ,veuve DAN-
JOURS, 77 ans, journalière. rue Voltaire, £0 ;
Francois ROUTEL. 4 mois, Hospice; Alice DE-
GAUX,7 ans, rue Suffren, 13.

MILITAIRE
Adrien VERDIER, 42 ans, soldat au ?4« régiment
d'iHfanterie, doiuicilié rue Félix-Sanlallier, i.

<ü!>«aisU<4 4« S«aU
h L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
SeaU «s®«a»«»t ®s 1-9 feeerea

$s* dtesaee*. <ms>«annan* lahiè* as dead psrte *
«ajoisa-a denmnl*
TELEPHONE 93

7, Rue Thiers,
de 2 a 4 heuresDSTITUTMEDICAL

üaladies de ia iialritian. —Rhamatisrae:
goiitle, diabete, obósité. - Bouleurs ariiculaires.
— Atrophie musculaire. — Impotence fonction-
relte. — Entorses. — Rayons X : fractures el
luxations. — Projectiles. — Blessures ete guerre.—
Examen <ïueoeur et des peumons. — Tuberculose.

44.23

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux
eonvoi, service et inhumation de
Monsieur Auguste SHAiLLfiRD
déeéué le 40 mars, a 2 heures du matin,
Uiiis ?a 69=année, qui surest lieu le vendredi
12 courant, a 8 h. 1/2 du malin, a l'Hospice
G moral, 85 bis, rue Gustave-Flaubert.
De la part da :

M"' Mario BOURGEUS,sa. uièce ;
A1.G 0E8RAYet sas Amis.

(7439Z)

M Adolpho TORQUET; M"" Alice et Suzanne
TORQUET, MM. Auolpho et Maurice TORQUET;
M" ftuo-i ChorlüS J0l Y : £'"• Vsuoe Asphonso
TORQUET', Les Families Charles JOLY. Jules
JOLY, Jean CHEUCLES, Andre TORQUET,Ray
mond TORQUET; Gaston TORQUET, J8LY,
BEUZEBOC, RAVEL, CLAVEAU, CALENTIER, et
les Amis
prient leurs amis et connaissanees de vou¬
loir bien assister aux eonvoi, service et inhu¬
mation de

Madams Adolpha TORQUET
Né O Alice JOLY

qui auront lieu le vendredi 12 courant, a
une heure ol demie du soir, en l'église Sainte-
Anne, sa paroisse.
Le eonvoi se réanira au domicile mor-
tuaire, rue Tourville, 3.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'mvitation.

Société de SccoarsMutuelsdesEmployésel Oavfiers
des Dq-ks—Entrepots du Havre

MM. les sociétaires sont prias d'assister aux
obseques de
Moiislsur Léopoid PLAN0HÖRI

Membre actif
qui auront lieu le jeudi il courant, a 3 heu¬
res du soir, en l'église de la Mare-aux-Glercs.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Constant-Seminei, 8, è Gravifie.

Le Président : a. vkscerarö

[M" oeooe E. MSNTIER. ia mere, sas enfants
et ia famith reaaer«ient les personnes qui ont
uten voii u ^sister aux eonvoi, sernce et

'
SftédemeiselleLouisa MONTIER

M. et M" Eugene LEOliC.nes FLttR. et teurs
enfants : M. et M- Adrien LECBAOlC.nés FLIER
si teur Rils \ M. Albert FLIER; pi*' M'erieFLIER:
m i libhé André FLIER,viraiie i Saiat-Léonavd.
ée Hostteur ; M et M- Jutes LEBUC,Purs en¬
fants 01 patite enfants ; ft!"' Louise DOUOARO;
hs families FLIER, LEOUC,LE COADIC,ies pa
rents el les amis remercieni les personces qui
ont bien veatu assister aux «onvoi, service
et inbamatien de
Madame veuve Albert FLIER
nee Maxie Ciémentine LEDUC

Les famines BELAMARE,LENORMaNB,AL-
BRETTE, DUPARC, FaUQUE. BAüBOURB.PAU-
PHiLLAT,TERNiPNet les amis remercient les
persoenes qui oat bien voutu assister aui
convei, service et inhumation de
MeesleurJules-Euphésti DELAMABE

M" oeuoe Gustao» HA/ZE. la temWe et les
amis retnereknt les personnes qui ont bien
vouiu assister aux eonvoi et Inhumation de
Monsieur Gustave HAIZE
Médaille de 1870

CompagnieÏTormands
D3 NAVIGATION A VAPEUR

Mars HAVRE HRSVFl.Sl!*

7 15 16 15 — . 8 30 17 39 —_
Vendredi.. 42 7 30 — 10 - ——
Samedi ... 13 7 45 — (0 45

Mars Hawx rROIÏVlLI.K

Jendi 11 6 15 16 - — 7 30 17 15

Vendredi.. 42 7 15 — - 9 45 , --e

Samedi ... 13 8 - - - 46 45

Mars HAVRE OAK»

Jeudi 11
Vendredi.. 12
Samedi ... 48

6 —
6 45 ::i— 7 —

7 15
- -

1,1
ijlJ

Pour TROÜV1LLE,les heures prècêdées d'un astS-
rlsqae (*), indlquent tes départs pour ou de ia Jstée-
Promeuade.
En cas de mauvals temps les départs peuvent être
sappriinés.

gêm-Seurieri et fslmêÊêê
Les lerreneuviers suivaots sont paitis recem-
ment de Féeamp pour les bancs : Raymond, cap.
Caroa, arm. Sécheries de morues ; Uloire-a-Dim,
cop. Jeanne, prupiétaires Mme veuve Eoima -.ebcr
et M. Jeanne, a.maBt avec MM Boniface et Ba-
cheiet ; Sahit-J Acques, cap. Daussy, propnétaires
MM.Acher, Duhamtd et Gournay ; LèovoHine.cep.
Duhats, arm. La Morue francaise et Sécberies da
Fétatnp ; Jaeqiies-iceur, cap. Duboc, propué'aira
Mme. P. Le Borgce, armaat aveo Mme veuvo O.
Robert.
— !as terre-nauviers Noëla, Noninn'ê, Anne-
line, Santa-Maria, LilUrse, Juliette, Marie-Pie re,
Courtis, Diligente, St-Christo die, Aiglon et Pepita,
ont fait leur declaration d'armement a la Marina
de Saint-Mate.

HOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Pesscte,ven. du Havre, est arr. a Brest
!e 8 mars.
La st. fr. Hypolite-Worms, ven. de Dunkerque,
est arr. a B.-cst le 8 mars.
Le st. Ir. Haïti. ven. de Bordeaux, est arr. 3
Santander le 6 mars.
Le st. fr. St-Luc, ven. du Havre, est arr. 9
Barry ie 7 mars.
Le st. fr. St-Paul, ven. d'Algérie, est arr. ft
Rouen ie 4 mars.
Les St. ft'. VUle-d'AlQsr, ven. du Havre, et Ville-
d'Oran, ven. de sont arrivés a Mrjunga la
7 mars.
Le st. Ir. Pilk -du-Havre, ven. de Seccoadee,
est arr. a New-Orteans le 7 mars.

a®«E*è®ï,s»|ï&» c&s* 1Ë. Mars

PLE1NEm?l

BJUSc !§ER
Leverdu Soleil..
Gone,au Sololi..
tev.dsla Luns..
Rou.ds ia rune. ,

j 5 b
t 18 h
i o a.
( 43 a
BP. 28
17 h. 56
4 a. 40
42 n 53

48 -
32 —
8 -
3 -
N.L.
P.Q.
P.L
0.0

Haaisar 6 ■ 38
» 6 * 3a
» 2 * 80
» 2-63

45 mars i 49 a 54
23 — A 22 i 57
34 - 4 5 -ft. 47
6 avril, 20 B 22

Mors
£9 st.
— St.
— St.
— s .
do st.
— at.
— st.
— st.
— st.

SfojFi; ' Jtftjrriw

Euts^s »rs. it
fr. Vilk-de-Tamatavx, Rilloa.
arig. Othe lo, Cox
ang. Alacrity, Evans.
sued, nounUs, Jeppsson. . . .
ang. Herrnwne. Moesch
sag Nomtemnie, Kern 4n
fr. Suxanne-et Marie, Garo...
U. Vil'e de-Chdhn, Layec
fr. La-Hove, Vanypre

. .New Orleans

. ... S*vaon8li
Swansea
Cardiff

. Monte-Video
.Soutbampioa
Bordeaux
Barfleur
Trouvilift

—Parfaitemeut,j'ai tfès bonnemémoire,
je vous i'ai dit.
— Gesrelationsse continaèrent après la
mort deMmeIa comtesse de Montlouis,et
roêmeaprès ceiiede monmari, causéepour
ainsi dire, voas l'ignoriez peut être, par
notreruine a peupréscompléte.
— En effet,j'ignorais oe friste détail.
— Cen'est plus aujourd'huiqu'un inci¬
dent. II convenaitcependantque je vousle
fisseconnaitre,pourFinleliigencede cequi
va saivre .
Denos relationsaveeie comtede Mont¬
louis naqüit entre nos enfants, Mile de
Montlouis,d'une part, inonflls, de l'autre,
uue sorte d'intimité aiïectueuse. Cettein-
timité.se resserra peu a peu, car Geneviève
et Paul étaient élevés ensemble ; ils se
voyaientcbaquejour.
Et, comme ii arrive souvent en pareil
eas, cette affectiond'enfancese transforrna
par degréset tont natureilement avec les
annéesen un sentiment pius teadre, trés
puissant.
Je n'ai pas besoin, sans doute de vous
instruire plus longuement des projets
d'avenir formés par mon filset ceilequ'il
aime.
C'estI'histoiresans cesse renouveléede
tons les amoureuxépris.
Je vais en arriver a ia situationprésente.
Avantcela, pourtant, je dois vousinfor¬
mer d'un fait important tout récent, tou-
chant M.le comtede Montlouis.Peut-être
n'en avez-vouspasété instruit ?
— Monfrèreest ruiné ? interrogeasim-
plementle vieux gentiihomme.
— Non,Monsieur,pas eacore, fort liètt
reusement.

Cest autre chose... M. de Montlouis
vient de se remarier.
— Remarié 1 A son Sge! s'étonna Ia
marquis, élevantla voix,en dépit de soa
fiegmehabituel tout britannique.
Et avecqui, s'ii vousplait ?
— Avecune dame Lériot, veuve d'aa-
magistratparisien.
— Riche?
— Fort peu. Une centaine de mili«
francs,dit-on.
— Jeune ?
— Trente-einqa trente-sixans.
— Et jolie, sansdoute ?
— Trop!Presquebelle.
— Je comprends. . . Une passiond'hoai-
me mür.
— Hélas!. . . M.deMontlouisest positi-
vementensorcelé ! II s'est volontairement
placé sous l'influenee absolue de cetto
femme.
Or, teut dernièrement, au cours d'una
fètedonnée,au chateau, pour célébrer ca
mariage, mon flls eut 1occasion de con-
nai re certain projetmatrimonialformépaf
la nouvelle comtesse,projet qui pouvait
détruire a jamais ses espérances de bou-
heur.
— Commentceia?
— MmedeMontlouiss'était engagée s
faireépousersa belle—fillepar l'un de ses
amispersonnels: un homme d'affaires to-
taiementinconnudu comte,huit jours plus
tót, et beaucoupplusagéque MiledeMont¬
louis. _ .
— Sur quelle» raisons s'appuyait la
comtesse ponr vouloir «onclure cetta
uuioa? " - .. . ,

(A SUVTf)



ÏENTESPUBLfQUES
FEMMES
QUI SOUFFREZ

COMTfftSSSiRES-PRISEURSDUHAVRE
Vent® Fubliqu® do

'TRGIS CHEVAUX RÉF0RÏVSÉS
Le Lundl 15 Mai** 1915, a 11 hsures prfci-
sos du mstiu, dcvan! fUoiet des Venles ciu Havre,
t>2et 64, rae Victor-Hugo.

Argent comptant
Rcquête de M. te général commandant la Base
bntannique da Havre.
__ 7 11 14 ( |

LE HAVRE,93, rue Thiers, 93
Légèrelé#Rapidité,Solidilé,Siraplicité
^ N'use pas Ie

fgggglx .J.-SA.mk lingoI
iiipgP»*»' Lavesans faire

bouillir et
saus fatigue!

en^ant peut
faire la los-

iSs STVa-
<jjÉjT®g, Sausmettre les

f (L- SrwR.. mains k l'eau

Economicd'argentctdecombustible
On les vend au comptant, a 3 mois, pai
mals et è la seniaine, a parlir de 1 fr. 50 par
vemaine.

0 i les dunne d l'essai graluilement d domi¬
cile. Demander not rèfèrences.

de maladies inférieure?, Métrite, Fi
In-ome, llciiiorragries, Suites de Cou-
cliea, Ovariles, Tnmeurs. Perte»
blanche», etc.

REPRENEZCOURAGË
car 11exlste un remède incomparable, qui a
sauvé des milliers de malheureuses condam-
nées a un martyre perpêtuel, un remède
simple et facile, qui vous guêrira sOrement,
sens (loisous ni operations, c'esl la *

ARTICLES CARIESPÜSIALESACTUALITÉS
Vues guerre, 900 sujels parus, 25 nou veaux
sujets par stun suae. Collection unique a stiivra
jiisq-i au succes final. Première marque franchise
deposèo E. L. 1>. achat do cliches. ïirages a
fa$oo. Faütaisies, blagues, bromures : sujets
patriotiques et autres, etc. — Vent# en gros :
K ÖELKV. 127, boulevard SébastepoêPARIS. 71. ,S7M.FEMMES qui SOLFFiïEZ, auriez-vous

essayè leus les toaitemerrts smis rêsultat,
que vous n'avez pas lo —
Toit de dèsespérer, et
veus devez, sans piu?
lattier, faire une cure- & dLf^ÉI vA
avec la JOBVEXCE de f* M |
K'Abbé SOITKY. U F^IËr I

EAUPURGATIVEFRAN£AISE
AI ft III? II RÏS>i®oa meublée. Con-
LvUlliH viendraii pour réfugiés beiges ou
autres. (Prés de la gare d'Eialnhös.)
A VENDSE " Bon Chien de gardo.
S'adresser 83, rue Massilten. (74I9z)

■BBI KUUBSliülSÏ Exigez cePortrait
c'estltsalutdelaEemme
FEMMES qui SO&i'FREZ de Régies
irrégulières, accompsgnêes de douleurs
dans te ventre et les reins ; de Migraties, de
Maair d'Estomne, do Constiparion, Verttgss.
Etourdlssemants, Varices, Hénterroïde rtc.
Vous qui craigaez la Oongesuon, les
Chaleurs. Vapeurs et tous les accidents
ilti RETOUü D'AGE. faites usage de la

JQÏÏ71ÏÏCEdel'AbbéSOÜ&Y
qui vous guérira söreruent.

La Reine des eaux purgatives
Entrepot général:

Hiaf-BrV du P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

BMPRBS8E@MS
Commereiales,Adjeaiaistrativeset kdiistrieiles

Muni de bonnes référeaces
Grande Citlreria Ilavraise, 185, boulevard
Amiral Moucbs*. (74131 ESeublées, dans Paolllon,

GuiBlne, deux Ciiambres et Salie
è volouté.— Peis modérés.

Prendre adresse au bureau du journal. (74tSz)

AI Aurn Xïe«il»I«e, È StBwihéiemv,
JLUUEill Octeeiiie, a 20 minutes du H*vre
et d Etre.nt. en automobile, nno belle propnété de
campagne composée de 12 pieces, grasdes (iésc-a-
dances, beau jardin. — S'adresser a M PRENTOST
8, rue Ancelot. o.n (72H|

ipalld DÉCOR ATS ONS
I teUo lesOrdresBS elFHAIQiSSeaMI5ASIH
Au PKIX aes CaMogw-S de PARIS

Légtea tPHosAtiar, dopuis 11 fr. 50; Colonials,
7 fr.; Mvipec,7 fr.; Militaire, 10 fr. ; P -nies, 7 fr.;
1370,o fr. 7S,etc.,ete. Toutes los ruedaiHrs sent
llv.-óes avoc ririan, term et épingie. — Noeuds
même plu sleur s oidvca e&scnilte, o fr tS; rosettes,
0 fr.30 : rufean au mètre, >•fr. 78.— lïnbans. nceuds
et roseites belgtts aux rnèm-s prts. — BROCflE
Canon do 75 offerte pour tout acbat de 2 fr.

(74I6Z)

EiectrioieDs . sont demaadês
MAISON DEEACOUR, 53, quals .TOrtöfins, S3.
Sy adreaser de sa 3 heures, ou écrire ave;
references. t?432zi

Affiches b Efoekaires » Ci^ulslirss - Caftes

C®ts!ogö©s m CoGDaias®m«nts

Fasfcaf®a « Jviemorandoms « FjegistPas

Têfces el® UetbFsa - Etsveloppes, ®te., et®.

Billets de yiaissanee et de JBaPiagt

Le Bacon 3 fr. 50 dans (outes Pharmacies
4 fr. 40 franco. Les 3 flacons 80 fr. 50
franco contre mandat-poste adressé Pharma-
cie Mag DUMONTIER,a Rouen.

(Notiee centenant re.nseignemenfs gratis )

GAR^OX BOUCHER
i\\ AHUI de 81110 uti jeuae homme
v.ï HSjilimlvif Ij non m 'bilisabie , cennais-
sant bien son meiier et sactsant faire S'étal et l'a-
battoir. — L gè ct nourri. — Bons sppslnP-ments.
Rèfèrences exigêes. —Prendre fadresseau bureau
flu journal. (7i26z)

Itt#?ï Pblilhfiil pour Ca félsébit-Bras-
Berie de Cidre.
S'adresser T, place des Halles-Centrales.

(7il0zl
. -'r,-, T_J 1■ ,

OMhrynnr Jeunelomms
■1 SlfMiyf <5e 12 A 14 ass, présentéVUSIMj.HS, parsegpareDtSi

S'sdresser au bureau du jaurnsl. (7134)

A LGÏÏERprés l'HöteldeVille
S" etage, 10 pièces et dép. ï.soo fr.
«4* etage, 7 pièces et dép. yoo —
S'adresser pour trailer . Btude de «• POTEL,
19, rue Racine. j (209i| LaLangaeacglalsedevanasindhpaEsable

f'-jifi- H'An&lsio ^ f°ls Par semaine. a 5 fr parUÖIHJ»UPitgidlö 0„ jo fr par trtme^tre.
Cours recommaiwés uux ompioyós, le matin, de 7 a
8 h. ; autre cours, de 8 h. a a ü. Lettres ae com¬
merce, traductions. Conversation rapide. Autres
cours di«s la journée Oa s'inscrit a toute dste.le
motrn, de 9 b a 11 b .ures, cb«z M«» aüMlfX-
LERTAIX 2&, qcsni d'Orléans, ad taxatie
est transferee. io.li ;737«i|

A LDUER de sutta
S8, I'll O Jacquvs -Louer
IAI 7 PAVIflftlV Pbtièrement remis a
&V lil 1 /li iJuSuilf li neuf, compote de : Cui¬
sine, arfwo-euislne, sslle a manger, fumoir, gd
et pt salon, 5 ch. 4 coucfrer, salie de bains, cab, de
toilette, 2 w. c., 2 ch. de bonnes ; jardin. t,uaa-
derie et collier ; eau, gaz, éieet., chauffage cenrdl.
Prix . 3,000 francs
S'y adresser. 7.11.14 ;726"z)

OM LOV£R
tntre Ie Havre et Montivillicrs, le plus prés du
tftwway si possible, une Petste JMTaSson
aoic Remiss, Ecurls, et Herbage altccant ou a
Frokinflté.
* Ecrire bureau dujournal, a ROBERT. 17408zi

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2, PlacedssSalles-OeRiraies,9 (premisrstage)
LE HAVRE

travail soigné ei Execution rapide

LEQ0MSSPÉC1ALESpoerBBEVETBECHAUFFEURS
Prix Modérés

Les brevets se passent les Mardis et Vendredis
de cbnque semaine.

Ateliersde Reparationsetde Constructions.Prix modérés

&A1U6ECAPLETKUE BICQUEMARE

BftKSUfVlQ 43 ans, céübataire, seul, employé
1/ d'AdmiDiitration. tiésire pi-en«
flre repas uaus f emiJIe ou i hez personae
scu e,
Lui écrire aux initiates P. G„ bureau du jour-
Ba' (7303zi

»• AVIS
Suivant convention en date du 23 février 1918,
81. H. MASSIIV, demeurant au Havre, ne 18, rue
aev Dfapieis, a vendu a une pensenne y dénom-
iriée. soa fonds do commerce d'Epicerit et Pri¬
meurs, exploits a I'achesse oi-de-S is dösignöo,
compris L,matériel. Pacbalandage et le droit au
balt.
La prise de possession est flxéa au 4 avril 1915,
Election de domicile est faite au Cabinet de
SS.A VSLFEBItOu, régisseur de biens, oü les
oppositions seroai recues, s'il y a lieu, daas les
10 jours du présent avis.

(7298) Manilataire des parties,

A CÉDEFS DE SUITE

TRÉSBOMF0MB3garnis ouvriers, *
17 cnamM'os, put «e l yer ; bon rapport, toujour?
bien loué Prix 4,500fr. (.ran to facieiié d« p iioaimi,
S'adresser au même cabinet, /liaison de confianee.
_______________ ' (74' 3j

Cabinet A. VILLEBROD j
Régisseur de Biens

2, Placei!esHalfês-Oenfraies,2 (premierétage)
LE HAVRE
A Céder de Suite

OCCASIONS RARES

S ïnïTlllM do "«'te, 7. rua 3 -B -
1 I lil H II Eyxiès, BE.i® MAGAhlV
rl lilfl I'lll facile d'accès, pouvant coa-
i£ Jj V 3- lja.1 venir pour tout commerce.
Loyer, 800 fr.— S'- ci-esser. pear visiter et trailer,
a M' T1RARD,greffier, enclave des Péniteeis.

(7417)

OPd DEIV8ANDE

UnPlongewfiuneArgentiëre SIROP TAINE
S'adresser au bureau du journal

IfcAlMSi] REIJFUOJEÉlj:
de Lille, possédant plusieurs belles fourrwres
désirerait les vendre a prix ban mars-hé, sinsi
qu'un beau maaieau en ioutrc, ioogueur
1» 30. S'adresser 64, boulevard Francois-l», su
deuxlème. ti.lt (743 zj

Louis XV et Louis XVI. avec Armoires entiè*
cement lemo'.tab es, 2 et 3 nort"s.- Lit tout cin-
vre. — Lavabo noyer.— Beau • it. dVnfnot avec
baidaquiu. — Glacés, Commode Cosfifeuse.
A cédertrésBoaMarché

8, rue Jules - Lecesue , 8
(prts l'Hötst da Ville) ,7i0iz)

yjayéejs tie suite
Jsne DELAGOTTE,4i, rue Jeinvil'e. (7408zl

ON DEÏUEAInDE

UNEBONNEk TOUTFAIRE
de 2Sa 30 ans. Rèfèrences exigées

S'adresser au bureau du journal. (7402 AUXAMATEURS
ff | |S ij fi il j1 1 8 I]) au Kiosque de la
V */ U ill it . 7 1/ I) place Gambetta,
Cbcz Mine TASoElUE, en face l'Hötel de Bordeaux
, (7434z)

POURMiiiSQN DE SUN'G ET FIOUVEMJTÉS
nriSA lüïli? ou dleuaes

v;1 ItliffllAiïllIj Annies au courant des
•Caires, munies de bonnes references.
S'adresser au bureau du journal. (743S)

OKI §4!■km i as ss f suite ï -'o tvaut <t©
li aiénage, deux hcuces
1* IlLlilliyL par jour, et le saraeöi touteii (uttafi. iitcVE, ta j0uraée inutile u6 se
r'és enter saas réforeccos sérieuses. S'adresser de
ft 4 b ., 19, boulevard Arcl.-al-Mouchez, Havre.

tfi33z)

S'adresser Route Nationale, 41- A VE1VBRE
a des Prix defiant toute concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MEDICINALE
AU PILON D'OR

20, Placode l'Mtel-de-'Ville,LEHAVRE

SEIGLE GRGE AVOINEPeilt Clieval eio travail.
Benx Yoitures maraiclièrce.
Prendre adresse au bureau du jouwaL (7407z

DATKSCOMMUNES

CAIHIOH8
ds lautes forces, de eoo kit. a 8,000 kil., livrables
de suite. Plusieurs PAATiako l.SOOkii.

GarageDENISSte- ADRESSE ^
7.9. il . 14(7234)

demaaie Joaruée boui-geoiwe
Ecrire bureau du journal, aux initiates C L

(7416Z)

irnsrr ini sir parlsntet écr(.v.^tcou-
ll-sth&i yiÜL ramment l'angiais
J5IIII II^I ®éslr® Empioi• teïïswfci eeMtsaL dans le commerceou pour
Coirespondance c-jmmeroiale dsns bureau.
Ecrire aux initiates R. S., bureau du journal.

(742iZ)

H B r 11 8 1 isaSiUBUS
II -cS 4^ i BiENFAITSparM.

'^IIOTET, tENTISTE
52. rus ae ia Bourse. 17, rue Vans- Thérèss
RetaillesOEfiTIERSGASSÉScumalliftsttftears
Reparations en 3 heures et üeutiers bant et

bas livrés en 5 beures
Dents a 1f. 50- Bents de 12pr Sf. -Beatiers deo.
3Sf.DooHei>shautet bas de 140 «0f.de M0b' twi.
ftfedèlesNouveaux,Benlierssanspispeni croehets
Panrawmar «ie ('ÏÜVIOA bit Ub'HHMjbll
EitracfisngratuitepourtouslesMliililras

MaJVDl )

S'adresser au bureau du journal. 11 I6r7425z)O C <C3^ ® X O W iS>
TABLE de salie a manger, vieux chêae,
3 altenges ÏO fr.
GLACÉ de salie è massger, vieux
cbène, hiseaulée 3^ fr
LIT JPlElt ET (XI VKE peur
2 personaes, avec sommier 65 fr.
commode noyer, dessus
marbre 40 fr.
M.IT d'enfant, laqué bianc, grande taillé 13 fr.
LVASSAI »». use cï©
. V ivoi-xixaudie.ïess

(7433zj

A CÉDER DE SUSTE
Aprh dècès, ö taut prix

Pet"t CAFÉ-DÉBÏTIf.rre" '' '

CiFÉ-BÉHT-EHCERIE
be&u l«ge«ï«4L bitm stom. Affaires 100 fr. par
jour. Pressé, divorce.
S'adrsjsser a M*FernaaU POLCHET, huissier
ft Barfleur. (74©S>

Havre — Imprimerie du Journal Le Havre, 35, rue Fontenelle.

VAdministrateur-PéUeus Gérant : O. RAIVDOLET.
anpnme sur mscaines rotauves ae la liaison BEKRJEY (4, 6 et s pages)

! 1 [tsfêibf de 18 a 28 ans, pour iaaisonwmisbhwi, (j0 commerce, non cou-
aée. — Sêricuses rèfèrences «tigées.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (743lz)

Feuilleton du PETIT IIAVRE
— Non, quant au mcurtre exécuté sur
la personne de la duchesse de Dyonis,
dans son hótel de Ia rue de Courcelies;
nous ne pouvonsque prdsumerle ró!eque
vousavezjoué dans cette sangianteaffarre,
mais sans pouvoir apporter aucun témoi-
gnageè l'appui des présomptionsqui s'élè-
vent contrevous. Mais il nteü est pas de
mêmedu poisonadministréè la duchesse
au bameaudu Pré-Fieuri,
— Le Pré-Fleuri? qu'est-ce que c'est
que <?a?
— Unhameausitué prés Etampes,vous
le savezfort bien.
—Je ne connais ni. Etampes,ni ce ha¬
meau, et je défiequi que ce soil d'afllrmer
qu'il m'ait jamaisvue dece cóté.
—Non, mais on y a vu quelqu'unque
vousy avezenvoyé et qui opéraitd'après
voserdres et vosinstructions.
— Je ne sais ceque vousvoulezdire.
Lemagislrattira le cordonde la sonnelte.
Un instant après un hommeentrait.
— Itec®nnaissez-vousMadame? lui de-
maada iemagistral.
— Purfaitement,c'estMmela marquise
de Caravan,è laquellej'ai eu souventl hon-
neur de parler.
— Et vous,Madame,reconnaissez-vous
eet homme?
— II ment,je «e lui ai jamais parlé, et
c'est la première foisque je le vois, s'écria
la marquise.
Le nouveau venn s'approchade Carmen
sur la pointe des pieds, roula les veuxde
cóté,et d'unevoix rauque et enrouee:
— C'estmoi,dit-il, Beloiseau1
— Lui I murmura la marquiseinterdite
idecantcette brusque transformation.

— Oui,Madame,dit alors le magistral,
Beloiseau,un des plus habilesagents de
la police,qui, chargé de s'assurer de vos
intentions au sujet de la duchesse de
Dyonis,a eu l'idée de se présenter a vous
cemmefrèredeFil-en-Quatre, tombéentre
nosmainset de vousproposer de re.mpla-
cer celui-ci dans la mission dont vous
i'aviezchargéprés de la jeune femme.
Carmenparut découcerléeet profondé-
ment humiliée d'avoir été dupée de la
sorte, puisune sombreanxiété se peignit
surses traits, car elle comprenaitqu'il n'y
avait pasde dénégation possible en face
d'un pareil témoignage.
— Vousêtes accuséeen outre, reprit le
juge d'instruction, d'avoir tout mis en
oeuvrepouramencrla mortd'IsidorePelle-
veau, votremari, d'abord en le poussant
a l'abusde l'absinthe, puis en l'entrainant
un soir, de complicitéavec Fil-en-Quatre,
aux Buttes-Chaumont, au-dessus d'une
espècedemarefétide,au fond de laquelle
il devait rouler inévitablement, étant en
état d'ivresse, et oü il a été repêché en
effet par deux agents en tournee de ce
cóté.
— Mort1mnrmuratont bas Carmen.
Et un imperceptibleéclair de joie passa
daDssesyeuxnoirs.
Cetteimpression,si fugitive qu'elle füt,
n'avait pas échappéau magistral, dont la
regardétait restérivé sur ellependanttout
eet interrogatoire.

(A suivre).
H—IL.I,I..L '. ..-.11 Uil ... UM' ' ■«

Vu par Neus, Matre ie la Ville du Havre, pour
la legalisation, de la signature 0. RANDOLST,
apposescicontre

DEUXIÈME P ARTIE
Les Revanches

_— Quelquechosede bien simple, Mon-
Jieur le jnge ; j'aime uoe jeune flile du
nomd Isa'iedle,je craignais de la pecdre;
c'est en me proavant que je ne pouvais
éviter cemalheur qu'en l'enfichfesantque
Mensieur le duo m'a décidé a assassiner
pourde f'argentla noalheureusejeune fem¬
me,que je ne connaisAaispas ; et plustard,
commeje ne savaiscoqu'elle étaitdevenue
lui et Minelamarquisede Caravan l'ayant
recueiilie, m'ont pr«ntisdeme la rendreet
de Ja rameuerè moi,si je voulaisdéclarer
Sue je ne recounaissaispas mon complice
ans 1hommeen faceduquei on allait me
?}e^Fe,,au restaurant du père Lathuille.
Voicil'explicatioadema conduite, car ce
jour-iè, commeaujourdliui, je i'avais re-
connuau premiercoupd'oeif.
— Et pourquoi aujeuni'iiui vous déci-
dez-vousa recormaltrele due de Dyonis,
JRaigré la promesse que vous lui


